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LES CONFLITS 


ANGOLA : le M.P.U. prépare j î 

une 0 ff ens j ve ] 

LE GLACIS avant la réunion 
DE PRETORIA de l'O.U.A. 


AFRIQUE 


Un procès public pour Concorde 


SAHARA OCCIDENTAL: Le gouvernement américain 

■ , . , , organise une confrontation 

la Mauritanie retilSIChe I apaisement autour du supersonique franco-britannique 


Les troupes sud -africain es sta- 
tionnées le long de la frontière 
angolaise ont été mises en état 
l'offensive que. à la veille de la 


nisation de l’uni te africaine à 
Addis-Abeba. le Mouvement popu- 
laire de libération de l’Angola 
1 3LP1A.1 prépare contre les 


(F.N.L.A.). Biais cette décision est 1 
également destinée à interdire I 
l’accès dn territoire namïbîen ans i 
gaériDeros du South West Afri- i 
can Feople's Orgnnization 
fSWAPO). qui multiplient actuel- 
lement attaques et attentats. 

L* Angola constitua jusqu’au 
coup d'Etat de Lisbonne d'avril 
1974 le glacis naturel de la 
République Sud-Africaine le 
Scd-Onest africain administré 
comme une cinquième province de 
la Rcpnbliqne. possède pins de 
1 500 kilomètres de frontières 
communes avec le territoire ango- 
lais. De l’embouchure de la rivière 
Conçue, qui marque la limite 
territoriale entre l'Angola et le 
Sud -Ouest africain, jusqu’aux 
rives du Zambèze, à r extrémité 
orientale de la bande de Caprivi, 
opèrent les guérilleros de la 
SW A PO. Pour ces combattants 
qui exigent l'indépendance totale 
et immüdc- de la Namibie. le 
t e r r * !/ ■ zambien constitue, 
c’.rnata , . rieurs années déjà, un 
* sanctuaire = : il importe 
aux Sud-Africains que l'Angola 
ne devienne pas à son tour une 
terre d’asile pour les maquisards 
namibieus. 

Dans un premier temps, les 
forces sud-africaines ont invoqué 
le droit de suite afin de pouvoir j 
se livrer à des représailles sur Les 
'nationalistes namibieus à l'inté- 
rieur du territoire angolais. Dans 
la «zone opérationnelle», expres- 
sion consacrée, et à dessein impré- | 
cisc. les troupes sud -africaines 
ont exercé à plusieurs reprises ce 
«droit» à des centaines de kilo- 
mètres au nord de la frontière. 
Bien que, pour se démarquer de 
l’Afrique du Sud. les dirigeants de 
rtJNITA affirment aujourd'hui 
mener des opérations de guérilla 
contre ceux qu’ils appellent les 
«envahisseurs sud -africains », U 
est clair que si ces derniers purent 
pénétrer aussi aisément et aussi 
loin à l'intérieur de l’Angola, c'est 
précisément parce que la partie 
méridionale du territoire angolais 
est une zone à l’intérieur de 
laquelle prédomine l’UNITA. 

Tout le monde admet désormais 
la matérialité de l’Intervention 
sud-africaine, et M. Voreter en 
est à marchander, sans succès 
d’ailleurs, le dégagement de ses 
farces armées du champ de ba- 
T-nEIe angolais. L’Organisation de 
. unité africaine a. de son côté, 
déjà publiquement fait savoir que 
ce retrait ne pouvait faire l’objet 
d’aucune forme de négociations. 


grandes paissances, notamment 


certaine discrétion. Considérés 
comme des partenaires gênants 
par leurs omis politiques eux- 
mêmes. les Sud-Africains donnè- 
rent un moment l’Impression 
d’être prêts à s’abstenir de toute 
ingérence trop caractérisée. Ce 
rbolx paraissait d’autant plus 
sage que leur attitude de stricte 
neutralité vi-à-vis des nouveanx 
dirigeants du Mozambique s’était. 


du MJLL, 
elle permet à AI. Neto de gagner 
de nouveaux appuis au sein de 
l'O.VJL. 

SI les dirigeants de Pretoria 
sont il nouveau prêts à composer, 
c’est, bien sûr. pour essayer de 


c’est aussi pou 
chances de la 
dialogue » eng: 
tain nombre de 



Tandis que le ré/ab/issemenf 
de la paix en Angola est le 
vœu principal des messages de 
Nouvel An des chefs d'Etat 
africains, les belligérants ten- 
tent de marquer des points 
avant la réunion au - som- 
met o de rO.UA., le 10 janvier, 
à Addis-Abeba. Le M.P.LA. 
s'apprête à lancer une grande 
offensive militaire, réorga- 
nise son administration à 
Luanda et précise sa politique, 
comme le rapporte René Le- 


M. Ould Daddah a rencontré le colonel Kadhafi 
et M. Bourguiba 

Après s'ètre longuement entretenu. le mercredi 31 décembre, 
avec le roi Hassan IT à Rabat, le président mauritanien, M. Mok- 
tar Ould Daddah.. s’est rendu jeudi successivement à Tripoli et à 
T unis , où il a rencontré le colonel Kadhafi et le président Bour- 
guiba. L’évolution du problème du Sahara occidental à la suite 
du nouveau rapprochement algéro-libyen semble avoir été au 
centre des conversations. Nouakchott est préoccupé pair l’aggra- 
| vation du conflit et souhaite faire tomber la tension. 

Si le renforcement des liens Messaoud, le 29 décembre, avec 


surprendre le Maroc, les dirigeants 
de Tripoli n’ayanc Jamais caché 
leur profonde hostilité au régime 


tiens avec Tripoli sont tradition- 
nellement bonne a De tous les 
Etats de la région, la Mauritanie 
est le plus vulnérable. La faiblesse 


le président Boumediène. d'affir- 
mer en personne le soutien de 
son pays aux thèses algériennes, 
laissant ce soin à son hôte. Le 
communiqué final ne faisait d'ail- 
leurs pas mention du problème 


■portée à Tune des deux révolu- 
tions sera considérée par l’autre 
comme une atteinte contre elle ». 


Le S janvier fourre à Washington une sorte de procès public 
lheartng), au cours duquel, durant six heures, partisans et adversaires 
de Concorde « défendront s et e attaqueront » l’appareil supersonique 
franco-britannique devant le secrétaire américain aux transports, 
M. William Coleman. Cetui-ci, un Noir de cinquante-cinq ans, entré 
au cabinet du président Ford en mars dernier, s'est donné trente jours 
pour décider, après ce débat et compte tenu des éléments qufü en 
retiendra, s’il autorise ou non Concorde à atterrir sur r aérodrome 
fédéral de Washington. La délégation Jranco-brÿanniqws chargée de 
défendre le supersonique devant M. Coleman sera dirigée par 
MM. Claude Abraham, directeur français des transports aériens, et 
Ceraid Kaufman, sous-secrétaire d'Etat au ministère britannique de 
l’industrie. 

C’est donc une bataille décisive pour Concorde qui va f ouvrir aux 
Etats-Unis. Ce ne sera pas la dernière. St le gouvernement fédéral 
donne son feu vert pour l'atterrissage sur l'aéroport de Dvües-Wash - 
ingtan. dont fl est propriétaire, cela ne signifiera pas que les autorités 
locales dont dépend V aéroport Kennedy de New-York, agiront de 
même. D’autre part, le supersonique j-ranco- britannique restera 
soumis à une * période de probation v de six mois, décidée le 
18 décembre dernier par la Chambre des représentants. 


Luanda. — L'euphorte des discours 
officiels est brusquement tombée. 
L’intervention du président Nelo à 
l'occasion de la célébration du dix- 
neuvième anniversaire de la fonda- 
tion du M.P.LA.. (e 10 décembre, a 
mis fin aux chants de victoire du 
Mouvement Pour la première fois, le 
président a dénoncé vigoureusement 
ceux qui compromettent les progrès 
de la « deuxième tube de libération 
nationale », les - pseudo-révolu- 
tionnaires -, qui critiquent ia straté- 
gie du Front uni anti-impérialiste, et 
certains « arrivistes » du M.P.LA., 
mécontents de ne pas avoir dans 
le nouveau gouvernement les places 
dont Ils rèvalenL 

RENÉ LEFORT. 


lui revient en vertu de l’accord 
secret conclu avec Rabat. 

M*>s les dirigeants de Nouak- 
chott ne souhaitent sans doute 
pas se trouver enfermés dans un 
tête & tête avec un voisin qui. 
dans un passé encore proche, 
n'avait que difficilement admis 
leur indépendance. Us ont multi- 
plié les efforts pour ne pas rom- 
pre les ponts avec les Algériens, 
mais ceux-ci, après les avoir long- 
temps ménagés, ne leur pardon- 
nent pas leur alliance avec Rabat 
Le président Ould Daddah n’a 
pas renoncé, en revanche, à dia- 
loguer avec Tripoli, d’autant pins 
que le colonel Kadhafi a évité, 
à r Issue de sa rencontre à Hassi- 


du président Ould Daddah revêt 
un sens différent Les dirigeants 


De notre correspondant 


c bernent algéro-libyen, leur pays 


gulba, qui, selon ses propres 
termes, avait conseillé à la Mauri- 
tanie et au Maroc de « s’en- 
tendre y> pour partager le Sahara 
occidental, est particulièrement 
bien placé pour comprendre les 
préoccupations du chef de lïtat 
mauritanien, les deux pays ayant 
tout à craindre d'un accroisse- 
ment de la tension dans la 
région. 

DANIEL JUNQUA. 


L'U.RS.S. ef son image 


Washington. — La » bataille de 
Concorde - entre dans une phase 
décisive avec la journée d’audition 
publique organisée le lundi 5 janvier, 
i Washington, sous la présidence de 
M. William Coleman, secrétaire aux 
transports, qui s’est engagé & pren- 
dre. dans un délai de trente jours, 
la décision d'autoriser ou non l'at- 
terrissage de l’appareil supersonique 
franco-britannique. A s’en tenir aux 
déclarations faites en novembre par 
M. Coleman, après la publication du 
rapport final de l'administration de 
défense de l’environnement (EPA), et 
malgré l'offensive de grand style 
menée au' Congrès contre Concorde. 


AU JOVR LE JOUR 

PLUS CA CHANGE... 


Dans la polémique feutrée qui 
oppose les dirigeants soviétiques 
et plusieurs de leurs amis du 
mouvement co mm u n iste interna- 
tional, aucun épisode, jusqu’à pré- 
sent. n’a été décisif en soi- Le 
plus important, la désapproba- 
tion de l’Intervention armée en 
Tchécoslovaquie par le P.C.F. et 
d’autres partis ouest-européens, 
n’a pas empêché la normalisation 
des relations de ces partis, non 
seulement avec Moscou, mais avec 
les dirigeants « normalisés s de 
Prague. Le dernier en date, sur- 
venu à propos de la diffusion du 
Film sur le camp de Riga, à la 
télévision, est plus surprenant, 
dans la mesure où l'existence de 
tels camps, en UJI.SB, ne pou- 
vait être contestée par personne, 
et où ce fUm. n’étalt la tradi- 
tionnelle «puissance de l’image», 
n’apportait aucun élément nou- 
veau au dossier. Plus habile que 
Ja Pravda , et oubliant que celle-ci 
avait qualifié le document de 
« faux grossier », la Literatoumaïa 
Gaze ta de Moscou a contesté, non 
l'authenticité des images, mais 
l’Interprétation qui en était faite, 
revenant à l’explication stali- 
nienne mais orthodoxe de la 
u rééducation per le travail ». Le 
débat n’est pas clos, puisque les 
vrais problèmes sont ceux de la 
détention pour délit politique et 
des conditions de cette détention, 
sur lesquelles des témoi gnag es 
autrement pins accablants ont 
été publiés. 

Cependant, en dehors des moti- 
vations plus ou moins tactiques 
pour lesquelles tel ou tel parti 
décide, à tel ou tel moment, de 
s’opposer à Moscou, cette petite 
guerre reflète un phénomène 
plus important : la désaffectation 
croissante de la gauche et, plus 


par MICHEL TATU 


formation, au moins dans le sens 
Est-Ouest, et prenait son parti de On a beau, faire ; fl est tou- 
voix se ternir son image. jours décevant de constater 

Aujourd'hui, on en sait trop sur combien le début d'une nou- 
passe en Russie paax ressemble à la fin 


généralement, de l’opinion occl- Aujourd'hui, on en sait trop sur 
dentale vis-à-vis du «modèle» ce qui se passe en Russie pour 
soviétique. Le temps où IT7JLSB. que les aspects pohciezs du 
était, sejon le mot de Jeannette régime soient Ignorés par l'opi- 


de la précédente. C’est tout 
juste si le Jour de Van est une 

Vermersch, nie pays du pain et nion occidentale, même sympa- sorte de dimanche un peu 

des roses v. celui où la fidélité à thisante. alors que les témoignages P lus ( ^ e , 

l'Union soviétique était « la pierre du passé étaient trop fragmen- f™- te " aé f* ~ 

de touche de l'internationalisme foires pour vaincre certains pré- tesse “** lenaematns de jets, 

prolétarien ». est bien passé. On jugés. La charge de la preuve est On espère toujours le roi- 

volt même un dirigeant comme Inversée en quelque sorte : c'est racle de la Saint Sylvestre qui. 

RI- Santiago Carrillo, secrétaire au régime qu'on demande de don- « la dernière secon de de la 

général du P.C. espagnol, procla- ner des gages de ce t libéralisme dernière heure, nous ferait en- 

mer la mort dudit Internationa- pourri» qu’il abhorre, à un mo- trer dans un jnonde nouveau. 

iis™*». Or les difficultés surgies ment où le maintien des libertés Mais ü faut bien vite se 

entre «partis frères», par dites « formeDes » est considéré de rendre à Vèvidence .’oesont 


don- à la dernière seconde de la 
ilisme dernière heure, nous ferait en- 
i mo- trer dans un jnonde nouveau. 
lertés Mais ü faut bien vite se 
kx£ dg rendre à l’évidence : oe sont 


les chances d’une décision favorable, 
en tout cas partiellement, restent 
bonnes. 

En effet, tout rai acceptant les 
conclusions du document de ['EPA 
(beaucoup plus sévères à l’égard de 
l’appareil supersonique que la projet 
de rapport de mais 1975). le secré- 
taire aux transports indiquait que le 
bruit de Conoortfe, nettement supé- 
rieur à celui des appareils subaoni- 
quas, n’était pas le seul facteur à 
considérer. Il posait lui-même le 
dilemme : » Faut-Il empêcher de nou- 
velles techniques seulement en rai- 
son du bruit ?... » ; et. reprenant pra- 
tique ment tes arguments développés 
par les Français et fes Britanniques, 
é New-York et deux & Washington) 
bre d’opérations envisagées pour 
Concorde (six par Jour, dont quatre 
à New-York et deux à Washington). 
« l'accroissement du bruit autour des 
aéroports Kennedy (New - York) et 
Dulles (Washington) sera limité »~. 

Apparemment, les autres inconvé- 


la réduction de la couche protectrice 
d’ozone, avec pour conséquence un 
accroissement des cancers de la 
peau, ne sont pas pris bès au sérieux 
ou. en tout cas, pas considérés 
comme aussi importants que le pro- 
blème du bruit 

Ainsi, des déclarations de M. Cole- 
man comme des Indications recueil- 
lies auprès de l’administration, il 
ressort que la politique américaine 
est fidèle à l’esprit de J'échange de 
lettres de 1973 entre le président 
Nixon, le premier ministre britanni- 
que de l'époque, M. Heatii, et le 
président Pompidou, lettres dont le 
contenu n’a pas été publié. 

HENRI PIERRE. 


exempte à roccaste n de te Mnvo- plus en plus y compote i pumhe. qua <<• «P»™. 

cation d’une conférence des P.C., comme une des conditions néces- gn ne chtmge pas, on de- président Pompidou, le 

n'auraient mn» doute pas les salres du progrès social dans les vient; mais quoi? ’ contenu n’a pas été \ 

mêmes effets si l'Union sovié- pays de l’Ouest. ROBERT ESCARPIT HENR 

tique avait conservé une a image » Là. encore, la puissance des 

comparable à celle qu’elle avait idées aurait pu éclipser ce pbé- (Lire la suite pt 

U y a trente ans ou même dix. nomène, dans la mesure ou Mos- 
FIus précisément, des trois cou serait restée la Mecque du ' 

S te son C 1So2il ! nS' x ff te S L’OPÉRA-STIJDIO EN QUESTION 

puissance, l’une — la puissance De n’est pas le cas, puisque l’idéo- 
idéo logique — a pratiquement logle officielle du Kremlin est g 

disparu, l’autre — l'attrait écono- devenue, aux mains des sep tua- K 

mique et social — a fortement génalres qui donnent le ton, un Ml'LiMPlttt lie 

décliné, tandis que se renforce, instrument exclusivement ca us er- (f 

au contraire; celle qui a le moins valeur au service du pouvoir en , , 

de chances d'attirer les sympa- Place et de ses pratiques. Après L avenir de l Opéra-Studio est a dans sa vifle natale t 
thies : la dimension militaire. avoir, au moins en partie, émigré "î£! v ® au . ^ ,e V : ,e 1 u . n d ?® m ? ,l, eurs i 


de ses pratiques. Après] L'avenir de l'Opéra-Shidio est à dans sa ville natale â Louis Erla, 
moins en partie, émigré 1 nouveau en jeu : le secrétariat l'un des meilleurs metteurs en 


à Pékin, la créativité « marxiste - d'Etat à la culture a décidé de scène fronçais, auquel Porta n'a 
1) La puissance idéologique est léniniste» a tendance à se réfu- l’envoyer à Lyon (« le Monde » du jamais offert là chance de travail- 
affaire de perception plus que de ^ aussl à rOuest au dans 1 8 décembre). Sons compter les 1er dons des conditions normales. 


réalité. C’est dans les années 30 Jcfi pays du tiers-monde. 


et 40, lorsque la terreur stali- 
nienne battait son plein, que l’at- 
traction de rUJLS-S. a été la plus 
forte sur une large partie de la. r 
classe ouvrière et des intelligent- 


h nmain. L’alliance contre le fas- 
cisme pendant la guerre n’ex- 
plique pas à elle seule ce para- 
doxe. . Le rapport Khrouchtchev 


€t UfcmJc 


un numéro spécial 
d’EURQPA 

sur le thème 
» L’EUROPE 

PEUT-ELLE SURVIVRE ? 


dénonçait les crimes de Staline 
— en ce sens U aurait dû au 
contraire assainir le régime, — 
mais surtout parce qu’il mettait 
à nu les menso n ges du passé et 
jetait un doute sur la crédibilité 
. des proclamations à venir. En 
même temps, la réduction de la 
terreur portait en germe la 


tir du moment où le régime pré- 
férait se débarrasser de certains 
opposants par l’exil plutôt que 
par le poteau d’exécution, il con- 


t» torts sont peut-être poito- 

cosion de donner un billet de retour ° és ' ^ ar ^ rI °' * orrT ? é L j yon ' ? w *? t 

08 rerour ^ spectacles à Lyon (mois 

aussi à Francfort, Bruxelles, Ge- 

. nève, Buenos-Aires ou San-Fron- 

cisco), s’est toujours méfié de Paris. 
m U est venu à l'Opéra-Studio avec 

!___ ■ _ _ son équipe, il a gardé la respon- 

n/ O n SO bl fi té de l'Opéra de Lyon, il tra- 

II I '~~f f— y Si Ë vaille avec acharnement, maïs sons 

Jl — 1 V -"I — y bruit, ignorant ('art de la publicité 

[ qui occupe l'opinion, il s'exprime 

, r . sans le brio et l'élégance de ses 

ÎS et des tntreonses congénères parisiens qui souvent 

n ont pas le quart de son talent et 
... i .i de son sérieux. A quarante-six ans, 

see dans le conseil en : // œt e pour les Parisiens r « in- 

par vidéo-sélection. connu de Lyon ». 

Dcf-ts de sociétés. Erio n'a été invité qu'une seule 

«.'.t, fincnœmct. exportations fois » l’Opéra de Pops, pour kl 
^ mise en scene d' « Iphigénie en 

ts actuels et futurs ][“"'* * Gluck - ", i965 ' 

mais ce chet-d œuvre trop languis-, 
f périt é pour le Nouvel A n sont ne pouvait assurer une durable 
carrière à une réalisation abstraite 
\ avenue Mozart et très qui aurait mérité 

rue du Cendrier dovolr “* =uire - 

JACQUES- LONCHAMPT. 

b France et â l'étranger. 

(Lire la suite page 15.) 


Carrefour des Hommes et des Entreprises 

avec son équipe spécialisée dans le conseil en: 

• Recrutement de Cadres par vidée-aâection. 

• Cessions, ossociarions, ocF-ts de sociétés. 

• Stratégie de dévdoppeiuc’at, financement, exportations. 

présente à ses clients actuels et futurs 
ses meilleurs vœux de prospérité pour le Nouvel An 
75016 PARIS, 67, avenue Mozart 
Î201 GENÈVE, 22. rue du Cendrier 

Correspondants dans toute b France et à l'étranger. 
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SOUDAN : VINGT ANS D'INDEPENDANCE 

premier article g g g** • //»- t Plusieurs mil! 

-StiiïisïSi H • — « Devenir I Eden... » £ ’Sin n £ a “£ 


Dans un premier article 
(•le Monde» du 2 janvier] . 
notre envoyé spécial a évoqué 


g g J Plusieurs milliers de kilomètres 

II. — « Devenir I Eden... » £ ïis ^ or t 

l'étude. Plusieurs nations — la 

De notre envoyé spécial J.-P. PERONCEL-HUGOZ chiire. avec aûc cents de ses r-essor- 


Les principaux dirigeants maronites 
n'excluent pas la partition du pays 


Nemelry. et conséquences la oW111 g Uon et um^ par la sur les bords du NU bleu et du «ne fédérale. ITtaUe - mettent les sur le pan poUttnue. et. jeudi, d a reprise des comOats, peu oprts 

dn coup d’Etat manque de géographie, avait- U paru, au début Nil blanc, voire à des Maliens ou bouchées doubles pour relier par minuit, dans certains secteurs de la banlieue de Beyrouth, notam- 

septembre 1975. de cette décennie, a tons égards à des Nigérians. I asp halte Khartourn a Port-Son- ment dans les quartiers d’Achrafieh t chrétien i et de Ras-El-Nabaa 

Wad-Medsnl. - Maleré les «"““St Certifies Impile». Malgrt la faiblesse de ses tes- îiSî ÏS?toNfi%ü iPresnlmonJ. 

eébna les casea la p<SSe 1m- SSrepSse. 011 “ “ P ’ SSSueïïe'sSdMmUmict Uens jettent uo pont gu-emprun- Sur le plan politique, la confé- Le leader du parti national 

palpable. les couleras et les sons _ . j™. . ■ , tera la route Kbartoum-KadougU rance des dirigeants maronites qui libéral a egalement affirmé qu’il 

de l’Afrique, les champs cultivés ÎÎS'^ÎLmh™ “ rt2“es2.wS»Sï!t El-Obeld (950 km). Les études réunie mercredi et les partageait « à gmtre-mngt-dix- 

4 ***? de ™ Plutôt ÎSLS^Sggi ‘d^toSS? T rat m Pour l’installation d’un nouveau cStaets totensLrs ïra œ sont îreu/ pour œuf des idées, les 

en moins verdoyan ts, niais en plus _ in+£nmtirm rinfrastnicrtirp ^n^nln et Rm- Port près de Souakin, sur la mer poursuivis dans le camp islamo- principes et les tendances » des 

wmm mrnmâ mm mMë &&&** g mm 

mysage neprend une dimension concret ne s'ébauche. Au contraire, que leur pays « pourra devenir . M - plerre GemayeL chef des JK d ?îïï^ n D aîtaMt^3ï?^to 

propre que loi^u’à hauteur de en 1974. l’annonce de l’arrivée de l Eden. avant [a prochame gêné- “P*"* f f^ Phalanges, qui a participé à la Êf cSmîSn£ta*n!îiî 

Khaxtoimi apparaît l'immense fellahs égyptiens dans les zones de raflon ». «Quand les empires ^ au ZT?; cu conférence maronite aux côtés de JS x ^£*754 S cSS£i8 et *S Su- 

compas formé mu- la rencontre du Malakal et de Jonglei. localités pétroliers seront retournés a leurs prêt dïlta^ M . Camille Chamoun. leader du fuSans? serait « nature à 

NU bkîcsro Je Nil du Soudan méridional qulin canal sables originels, le Soudan, lui. ^ Parti national libéral, et du Père 3JL£3£ le mrcte mÏhj- 

Eutre les deux Iteu». qui ont parallèle au Nil blanc devrait un sera toujours la. avec ses fleuves "ftef.Jf Char bel Kassis. supérieur général JJ," Jl Viïlï "LSZs? te wtfft£c 

souvent chacun plus d'un idlomè- Jour réunir - annonce d'ailleurs et avec ses espaces produisant de Khartourn de M-Galley. d rowlM des moines ma ronites. "gÆ* 1 "VSJZE ? S » ^ 

tre de large, s’étend vexa le sud, fausse, peut-être faite à dessein £“<* nourrir des dizaines de mü- l£g£ï« «*“21 a àrmSBm lu! -même déclaré mer- p °wo^Lition^i nl Chamoun 

sur 700 à 800 kilomètres de long! P ar les opposants au régime du Ltan3 d êtres huvwins Le Soudan les fSÏ2K?lSS» credl. à l'issue de la réunion, que ftl £°5^SS -d.nir tore Hœ "déià 

et 200 kilomètres de ie en général NeSehy. - déclencha de sera avec le Brésü lune des 5SSS . a ”î" Ut situation était arrivée à un SïdiaSS^iÆSuWte oui- 

moyenne. la Guezlreh — «file», violentes émeutes parmi les popu- F*”** ?? issa ™Z s é ^°J wrni ?^ S JSfïïî stade « où ü ny a plus d'inter- fSJÎ^Z^nS^Jhle^nirnîS- 

- L plus riche région agricole du étions locales. Pendant ce temps, d^ mnpt et unième siècle s è cri- g™ » 5S?' ’ locuteur qualifié pour un dta- i rarnSmSt eSta 

Jour d'hui l’un des responsables de ses achats massifs d’arachides. Kt Apres s être dit hostile à la et les forces et partis de gauche. 

ÏJÎS “ ™ vSi 1 é l’économie 1 soudTn^ Aux tcu.? devenue le premier client du Partition du Liban. M. Gemayel Une partition de fait parait 

Hra^vffli 3 dn httu^^nt des experts agronomes ou^de Soudan ('environ 300 millions de a ajouté : « Si musulmans et déjà réalisée sur le plan social. 

UtoiSétS^ë ™ simplS B ObsermSs. cette pré^ françsl et eue est passée, parmi chTéanuse tTmvaitntdartsVim- voire économique, plumeras mai- 

chemin de fer à voie unique — du Le* Père ^ésuite°^:t f«cioîogue diction ressemble chaque jour un les fournisseurs de ce pays, du possibilité de innre ensemble pour sons de commerce du centre de la 

condominlüin anvlo érrotien sur Henri Ifcfhlb Avrnirt S an pea plus à une probabilité En onzième au septième rang, en des raisons anificielles ou e'.ran- capitale ayant ouvert des su ccur- 

ieSoudSn ^18M-1956) Soudan cnl9f,8?il’ ? 77LS attendant la prospérité de demain, trois ans (environ 150 minions de Bères. la parution serait la soin - sales dans la région de leur pro- 

Avec son müüon d'hectares d'un JiLuvais pa^n le Soudan reste l’on des Etats que francs, en 1975 : machines, véhl- Uon naturelle. » pre confession, 

seul tenant, cultivfe selon une JZ oratte la terre pour sonmini- !es Nations unies ont portés sur «îles, insecticides, dont le mono- La même menace de partition Plus graves, notent les obser- 
f annule apparemment bénéfique mum. Ceux du Sud sont encore la Uste des vingt-cinq pays les Pôle a été ravi par les marques a été brandie par M. Camille va tours, sont les projets de for- 

PUlsqu’elle associe, mais n’oppose ofrea A G-ebel-Aulia (au sud de P* 113 P a uvres du monde, et ü doit françaises!. Khartourn fait parti- Chamoun. ministre de l’Intérieur, mation. de part et d'autre, de 

pas, l’Etat et quelque quatre- Khartourn) deux mille fellahs faïre face aux difficulté quoti- c 4» r J®- technique française à ses qui est. avec M. Pierre GemayeL fronts unis » dotés de structures 

vingt mi »? métayère, et quelle d'Egypte auraient fait merveSes diennes de la lutte P 01 ^ le dêve- projets les plus ambitieux, notam- chef des Phalanges, et M. Ray- organisationnelle, politique et 

neSrXpas ent™ la produc- lÆSdSffiiSdSîté l°Ppement. ment le complexe sucrier prévu à mon d Edde. chef du bloc natio- paramilitaire, qui seraient en 

tivitê. la Guezlreh est «la plus arabe et l’intèrèt qu’ils auraient Kenana. à MO i kilomètres au sud nal. l’une des trois principales quelque sorte des « gouveme- 

grande ferme du monde ». et peut- sans doute eu à bénéficier des fa *r ronfrôn « au milieu de personnalités maronites. Dans une ment 3 /* autonomes. A ce propos, 

être même, sous certains aspects, enseignements du paysan éevo- Ld ^ leilirtij » JOO 000 hectares de canne & sucre, déclaration à PAJ’.P, M. Ch3- Al A mal a indiqué jeudi que le 

Un modèle ; elle aussi é videra- tien ont été moins forts que leur Ha la Franrt» ^ Sera 14 plus “ npor ^ ante ^ne moun a afnrmê à l'intention de « sommet » maronite avait étudié 

ment la « vitrine » de l’économie méfiance â l’égard du Caire dont uc *“ ™ w au ra o"de icoût : M. Raymond Eddé. qui avait ré- le projet de création d'un « Front 

soudanaise. Ses riches terres noi- la politique de conquête ail dix- Le plan quinquennal 1970-1975 onîPÀ™ 31 ? de : Production : cenunent attribué aux Américains libanais unifié » prévoyant du 

res, gorgées d’eau limoneuse du neuvième siècle puis l’irréden- mis sur pied avec le concoure des ïîür tonnes /an dans un pre- la paternité d’un plan de partage côté maronite la création d’on 
NIL fournissent notamment du tisme dans la première partie du Soviétiques, a été revu par les m T “ . _ . . d u Liban, que si les Libanais « commandement politique uni- 

coton (plus de la moitié de la vingtième siècle n’ont pas laissé Soudanais et prolongé de deux 1=. 1 ça r e Tech “fE ^ h’airlvent pas à se mettre d'ac- fié ». d’un « commandement mil 1- 

producüon nationale >, du blé. du que de bons souvenirs au sud de ans (2975-77), car il n’avait pas c ,. ae , IUe du consortium cord, « le partage se présentera taire unique » et d’un «r conseil 
dourah (.variété de sorgho qui sert la Nubie. Pour pallier le manque assez tenu compte des besoins du “J’* ei ^ a «onai, comprenant au total alors comme une fatalité.,, prèfé- consultatif élargi », ainsi que d'un 

à faire la s kesrah » ou pain sou- de main-d'œuvre et aussi. Il faut Soudan dans le domaine des iV ., dmterets français, qui râble au fait de s'entretuer avec « fonds national » chargé de fl- 

danals) et des fèves d’Egypte- ou je dire, leur peu de goût pour liaisons terrestres. Cette question E e n a a J s ~ L'ünportant acharnement ». nancer le nouveau front. 

foui, sans parler des moutons les travaux des champs, les Sou- est primordiale dans un pays Ç£2l e f du canal Jonglei- Malakal 

dodus, des volailles grasses, des danais préfèrent aujourd’hui faire imunanse qui n’a encore que a 1 Soud ^ n s’apprête] 

primeurs, des ftuits et des fleurs, appel à des Tchadiens. qui 180 kilomètres de route asphaltée I CORRFjSPOVT) A¥P^ 

Le marché de Wad-Medani. chef- seraient urès d’nn million, en T 97S. art nnro-Wari-Mpria.nl t quatorze ans d études et de dis- hoi ylv DAll l/D 


Le marché de Wad-Medani. cher- seraient près d’un milli on, en 1976, (Khartoum-Wad-Medanl). 
lieu de la Guezireb. à 180 ldlomè- 


d’une abondance gargantuesque. 
Le terroir de la région est parfois 
si généreux qu’en certains en- 
droits 11 donne, sans engrais, Jus- 
qu’à quinze ou seize récoltes de 
luzerne par an ! 

Ce pays de cocagne n’est qu’une 
parcelle du gigantesque territoire 


sols soudanais et des quantités 
d’eau actuellement disponibles, 
les « guezlreh » pourraient se 
multiplier au Soudan. Sur 500 000 
kilomètres carrés cultivables, 
70 000 kilomètres carrés sont ef- 


dan a droit chaque année à 
18 milliards et demi de mètres 
cubes d’eau des Ni! (sut M mil- 
liards de mètres cubes), mais il 
laisse passer sous ses ponts plus 


Le «mariage de raison 
à trois» 

Le Soudan manque de capitaux 
(revenu annuel par tête.: 600 F) 
et de bras (il compte düx-sept 
millions d’habitants) pour valo- 
riser son potentiel agricole. 
L'Egypte a deux fois trop d’habi- 
tants (trente-huit millions) par 
rapport à sa capacité agraire. La 
Libye est pauvre en hommes 
(deux millions), en eau et en 
terres riches, mais elle ne sait 
trop que faire de ses pétrodollars. 
Aussi bien « le mariage de raison 
à trois » de ces Etats, de toute 
évidence complémentaires, proches 


Une vigoureuse chrétienté 


Au cinquième siècle, Justi- 


ce- Soudan méridional, bien 1 


Le dernier Etat catholiques et les autres pro- 
u Soudan septen- testants) face à plusieurs 
parut au seizième dizaines de milliers de mu- 
sulmans et à trois millions 


Le christianisme a été réin- sulmans au Soudan. 

1 7Kteî?;.tt'/“S. r d, ta 

suite ëuanpélisé par l'ordre 


italien de Mgr CombonL d"Addis- 

Lors de l'insurrection mu- taum. m 

sulmane de 1881. les missions lion qui 


certes du respect des accords 
d'Addis - Abeba par Khar - . 
taum. mais aussi de l'utilisa- 
tion qui sera faite de la part 


catholiques lurent détruites, de pouvoir accordée aux ca- 
Mais la diffusion du Chris- thaliques et aux protestante 


anglo-égyptien. En 1944, Ze compatriotes païens 
premier évêque soudanais veut soit de l’islam 


gouvernement central, la ré- en 1973, Paul VI a reçu le 
bellion du Sud , conduite par président Nemeiry accompa- 
des chrétiens, a duré de 1955 gné de l’empereur H allé 
à 1973. Conclus sous les aus- Sélassié. 


quatorze ans d’études et de dis- LURIliLar UiN DAIM Uüi 

eussions, a toutes les chances * * 1 

de Marseille, qui sont seuls? s’ai- Des constats douloureux 

flrmer en mesure de creuser en 

trente et un mois une artère aux Dominique Eddé nous a racines culturelles et géogranhl- 

dimensions supérieures à celles du adressé, de Paris, le texte suirant. ques. Mais qu’il nous soit permis, 
canal de Suez. a. ta suite de la publication, dans toutefois, de refuser a priori de 

Cette réalisation, pour laquelle If Monde de.ï 11 et 12 décembre, la concevoir dans le cadre fermé 
est envisagé un financement deux articles de M. Michel du « destin » et du a symbolisme ». 
arabo - français, permettra de Hayek concernant le Liban : et de l'inscrire dans son environ- 

soustraire chaque année à l'éva- H ne s’agit plus aujourd'hui de nraent. Que la part soit faite 
parution 4 milliards de mètres confronter nos mémoires et nos entre Ja réalité et le mythe. On 
cu ^.5 ea „ u , “Si™ “J? 1 " 0 ' . rêres - mais de faire des constats, g* *» droit de demander à Michel 
Deux filatures de soixante et souvent des plus douloureux. et aux autres sur quelles 


- Port '^ oude - n l’InflnL la source du mal â l'ex- différence à l’égard des autres 
SU <5 ? e K ~V toum - ^ Uua ~ térieur. quand elle est au cœur communautés ? Quand l’existence 
, mIUe Peaux/Jour) même de la politique libanaise t et de la communauté maronite ne 
instante par J a compagnie fran- Michel Hayek me pardonnera ici trouve a se définir que par oppo- 
lun menuioTuu ne aoit -- — - — -- . Krete à Wad-Medani ou- la schématisation, mais elle ne fait sitio _n autres. 

4 ce passé, dont le musée ? aut Conseil exécutif de Juba que tradui re la caricature sociale v Jf tong martyrologe des ma- 

de Khartourn. présente de ' ; I î^. te] J' ff £f id / en d « œ P 3 -^). de la politique maro- nmites » ne fut Jamais qu'un 

1 **—-*- tisinx 1 aAmintuH-nHn-n i ae ^nartoum icent vliÿt-cinq nite en particulier, en vertu des “rthe. car ceux-ci n’ont pas été 

enamores) œt en cours de fl ni- privilèges culturels politiques et P lus combattus que d’autres mi- 
225L «.u • u ^ u ^raAÇais de financiers, qui lui furent octroyés norltés religieuses. teUes que les 
8^ 3lo S i Q ue s et minières par la politique mandataire fran- droses, les chiites ou les Isznaê- 
dresse un catalogue çalse. liens, reconnues dissidentes aux 

de la Rappelons que ces « profiteurs .veux de l’Islam sunnite. Quant 
TwSvm,- 116 Porti_Soudan et du Incontrôlés accoures de partout » aux massacres de 1860 des maro- 
uanour. turent avant tout les tenants du par les druses, a serait aussi 

pouvoir et de la bourgeoisie liba- utile de les éclairer de la lumière 
La DrnmAiifln 2.^’ ?# néf L clant par ail } eurs pontftiue et sociale de l’époque fà 

mi piuinudim d’un système de monopoles echap- savoir la politique de la France et 

dfi l'anriruHiirP '? ,P lus souvent à toute de l’Angleterre, qui cherchaient à 

uc I agriculture forme de législation et de contrôle faire prévaloir leurs intérêts dftns 

L’industrie (trois cents entre- D 8041 : J tap P eI , ons ? ue ^ ceinture la région en exploitant les divi- 
prïses) ne compte que pour 10 % «e * a ville de Beyrouth sions confessionnelles, politiques, 

dans le revenu national. La pro- a moitié Libanaise, avec a laquelle s’a jouait l’action hos- 
moüon de l’agriculture, qui repré- L am ,¥ t ' deven “ Quotidien ces tüe de l’émir Béchir Chehab à 
sente 40 r« du produit national «emlèr» années, de chiites l'egard des notables dnzses). 

90 5. flra lUtiêres premières oü- STS ‘J&Ji,? iSSSi^MllSSZ Wl! rat resrettable. enlln. ara 

^ P u le secteur secondaire, ^u^es régions agricoles délaissées les maronites, s’enfermant dans 


A TRAVERS LE MONDE 


O LA REVUE « LITTERATURE 
DU PEUPLE », dont la publi- 
cation avait été interrompue 
pendant la révolution cultu- 
relle. reparaîtra dans le cou- 
rant du mois et présentera des 
poèmes du président Mao Tse- 
toung. — MJJ.i 

Etats-Unis 

• LE SENATEUR GEORGE 
MCGOVERN, candidat démo- 
crate malchanceux â l’élection 
présidentielle de 1972, a quitté 
jeudi lw Janvier Washington 
pour un voyage de trois se- 
maine en Asie, a annoncé son 
porte-parole. Le sénateur du 
Dakota du Sud. qui est aussi 
le président de la sous-com- 
mission du Sénat pour les 
affaires du Proche-Orient et 
ae 1 Asie du Sud, se rendra 


ham ont été inculpés, le 31 dé- 
cembre. accusés d'avoir mal- 


rendu le 23 janvier, ils ne per- 


9 ONZE PERSONNES ont été 
arrêtées après la libération, le 
l” janvier, à Turin, de Mme 
Caria Ovazza. belle-mère de la 
fille de IL Giovanni Agnelll, 
le patron de Fiat, a Indiqué la 


malne en Asie, a annoncé son — 

porte-parole. Le sénateur du • M. MIKL PREMIER MINIS- 
Dakota du Sud. qui est aussi TRE, a annoncé jeudi 1" jan- 

ie president de la sous-com- vier, au cours d'une conférence 

mtesion du Sénat pour les de presse, son intention d’orga- 

dl i Proche-Orient et niser « le plus tôt possible » 

de LAsie du Sud, se rendra des élections générales/ main- 

t renient au Pakistan, en tenant que « tes mesures néces - 


17 Janvier. — (AKJP.) 

Grande-Bretagne 

> QUATORZE GARDIENS DE 
L’HOPITAL DE LA PRISON 
de w inson Green à Blrming- 


3^a^uom'“&.toiS’ s Sfii.- Union soviétique 

tenant que « tes mesures néces- r nT T ..." 

saires pour sortir Ze pays de • L’UNI ON S OVIETIQUE a re- 

la récession ont été prises s. mis - mercredi 31 décembre, un 

— (n.PJ.) patrouilleur de 250 tonneaux. 

disposant d’armement et d’équf- 


L’HOPITAL DE LA PRISON KharT^chei dn’ n^ti 

<te Wlnson Green h Blrming- IstSSl. M Shîh SLJnS.- 


échangé des ambassadeurs, et. ao<r Dar i-Ktat ÎTf._ semennant dans 

en 1973, Paul VI a reçu le qu ^S* Et qife durant ce temps la «Joignent ainsi 

Sü? SE i S f æ < Sï — 

i*. , dett ® exteneure soudanaise ?? le- . mKme ,, de tiennent au contraire des inifs 

atteignait déjà 4 milliards de réussite, tant que 1 union natio- d’Israël, â une hîstotee sSûÆ? 

francs il y a un an. Mais l’aban- n ^ e " était entreprise à aucun contüiue et LntéSée Et S“5S Sî' 
UIM don progressif par Khartourn de " i ïï sau - «“'“J- MucaHonnel. instl- reriœ est «sentidte ' El ta 

fwmEmb son a rêve socialiste » lui vaut les hitjonnel ou économique. otieue. 

faveurs des Etats arabes riches, Enf ln- * quelle logique de l’his- 

qui auraient récemment décidé î 01 ™ dol Ç“° n l’argument selon 

ranl responsable du parti ans S r™re7 r! PolJ " De mauvaises frontières 

Jamat Ouléma et M. Gohar 71 , mJlliard ^ de francs sur la “ lc > u “ f ^ ent hypothéquées par Uïwses iruoaeres 

Ayub. Hls de raraien président Sf i f^ ic ïïi, t ,'ÏÏ5J DU ‘ llul f? e - S? ,S2ÏS“. p * rt î u ffl?, !ah “*fe M. André de La Far nous a 

Ayub Khan, ont été arrêtés, le , Ne j nelr i' d ? 0 - Njest-ce pas adressé la lettre suivante ■ 

29 décembre, & Peshawar alors IA"™ dans une séné d’opé- Plotot du contraire qu’il aurait dù 1 

qu’ils allaient participer à une i“ u 5 ,n ^ de mise en valeur agricole, s’as»- quand, menacé dans ses .-J’ai beaucoup apprécié les 

réunion publlaue interdite In- ûorit J* plus spectaculaire est frontières et dans l'existence de deux articles consacrés au Liban 
dique le Financial Times ' doute ceUe de la rive est du S®® populations. lEtat libanais par M. Hayek (le Monde des 11 et 

Nil bleu (1000 000 d’hectares», brillait par son absence en matière 12 décembre!. Je suis entièrement 
. Dans le sud. les Chinois sont de dé îense nationale ? Ce « Liban d'accord avec ce qu'il écrit, et 

TurqUKG presses d'apprendre aux tribus but préférait recevoir des roups il fait preuve d'une remarquable 

• “ oire ® comment repiquer le riz. plutôt que d'en donner », on connaissance de l’histoire de son 

t M. DEMIREL, premier Ml- fL î iest P 88 Jusqu'au lointain s'étonne aujourd'hui de voir ses pays. 

NISTRE TURC, a adressé un T 3 ? ,la Province «oubliée*/ populations sacrifiées se retour- Je suis parfaitement à J'alse 

message a M. Caramanlis, le ïr 1 vu am ver des tracteurs ner contre ceux qui furent indif- pour être un peu étonné de ce 

président du conseil grec. darU “f 5 agronomes, a environ fèrentes et complices à l’ennemL que je ne peux croire un oubli de 
lequel il se déclare prêt â par- t? „ _ ^ . au J sudl-est dEJ- Mais il est combien plus facile sa part Une des multiples rai- 
ticiper à la conférence balka- cfter-li eu du Darfour sep- de penser à présent que «ceux sons de la crise libanaise, et per- 

nique qui doit se tenir le ^ iFr?. 1 ™’ ueudit La Patte- qui ont perdu la Palestine signent sonne à ma connaissance ne 
26 janvier, â Athènes, au ^",““,“¥‘7}? fSaq-eL-Naama), aujourd'hui l'arrêt de mort du semble en faire état, sauf deux 
niveau des experts. Tous les “ PO ï sa “î ,e 5 i. on£ brusquement Liban», et de ne vouloir recon- lignes à la fin du deuxième ar- 
pays balkaniques, à l’exception SJrwAJi? tchemorium nivelé naître dans leur solidarité avec tlcle de M. Harefc c'est nue Je 
de l'Albanie, ont accepté la rL 1 ?r L£° I jT nt j pousses des pre- les Libanais déshérités, la résis- Liban, comme la plupart des Etats 
proposition grecque. — (AJ JP.) SJSÏÏL I *î5k du premle r blé. du tance commune à une politique nés depuis 1919, a été pourvu de 
n/Si" ségrégative et discri mina toi ne. Et mauvaises frontières. 

_ ■ .g.. p°^ne h eau souterraine «tous ne nions pas. Ici. les abus Ce n’est pas un secret eue la 

Union soviétique haSt 1 barrai* d?LiSi,r , ^ nue i 1 ^ et erreurs. poUtiques et militai- France, mandataire du Liban et 

. ./.« ---LT ^ B a ^ p ^5.‘ des partfcs en Présence, mais de la Syrie, a désiré un grand 

1 L’UNI ON SO VIETIQUE a re- 2S& ? as3 , es * et ües ï 1 ^ Propos est de nous situer Liban, en l ui adjoignant d^tS-- 

nus. mercredi 31 décembre, un ^ n fS^,J55L tU i? depuis toujours & 1 essence du problème. ri to 1res qui n'avaient aucune tïï- 

patrouHieur de 250 tonneaux. ro n( ^°H^ n ^i eau ’ ies f eIlahs • son de lui être reStachéTpS- 

dlsposant d armement et d'équl- goim du Da rfour ne se lassent „ . * * être nos gouvernants de l’ênomie. 

pements électroniques, aux au- - de regarder surgir du sol Certes, autour de ces données à courte vue. comme ils tesont 

tort tés du Sri -Lanka. Le même ^ rûIe ** sou f ce «ède et cristalline, soc ‘O-poü tiques, l’histoire du Li- souvent. sedLrie£t^« n eît 

jour, dix chalutiers soviêtiqu4 Pour «« cest l'éden. de ses communautés arec ^que nS^p^dù^ l^S^ 

remis, dans le port de F 1 w ses et de ses mais nous conserverons le Liban. 

Chittagong, au gouvernement F * N en par ‘ 11 fhutdoncle créer le plus vaste 

du Bangladesh. - (A. F. P„ “û, atneenm. ^te. » C’est ainsi qu? sondés 

P«*a. Le C<u™ Iflrs. me de ^ cassent encore des conflits 

1 gue ae quinze siècles, avec ses I dans le monde entier. 


rttolres qui n’avaient aucune ral- 




jeants maronites 
a dit ion du pays 

moi î>o UT le- 

3 L^Pi TS ‘ a m dur cxsemeni 
’F™ des amixxU, peu apri, 
tanSeae ae Beyrouth. noSmt 
rchrettm) eî de Bas-EUKe^ 

, du Parti national 
itérai a également affirmé om 
aitogealt a à matre-vim-Tù. 
teuj pour cent des idées. ï. 

ef Zes tendances » des 
‘haUmglstes. Se référant auplS 
le reformes actuefiement étudié 
_- Ie s parties intéressées 
i Chamoun a estimé mrtmë 
nodifiçation de la répartition 
Parlementaires entre 
es aiiférentes communautés mu- 
ulmanes (54 chrétiens et 45 mu- 
ui m&ns) serait «..de nature à 
arre disparaître le pacte natio- 
‘“J. ieqnel repose te système 
Jàlihque libanais ». 

L'opposition de M. Chamoun 
iux réformes structurelles, déjà 
rondamnées mercredi par le quo- 
.idien Al Amal. semble avoir pro- 
■oquê un rapprochement entre 
es chers traditionnels musulmans 
ît les forces et partis de gauche. 

Une partition de fait parait 
lëjâ réalisée sur le plan social, 
’oire économique, plusieurs mal- 
ins de commerce du centre de la 
:apitale ayant ouvert des succur- 
sales dans la région de leur pro- 
are confession. 

Plus graves, notent les obser- 
vateurs, sont les projets de for- 
mation. de part et d’autre, de 
c iVoTfs unis » dotés de structures 
organisationnelle, politique et 
paramilitaire, qui seraient en 
quelque sorte des « gouverne - 
■m+nis :■ autonomes. A ce propos. 
.41 Auiaî a indiqué jeudi que le 
« sommet a maronite avait étudié 
1»* projet de création d’un « Front 
libanais unifié r. prévoyant du 
côté maronite la création d'un 
» commande mer.; politique uni- 
fié ». d’un r commandement mili- 
taire unique et d’un « conseil 


iNDAXCE 

douloureux 


;i’* toi* ce refuser c onori de 
, -.•:-r-vi.r dan; !:• cadre fermé 
a dr.st:.: = et du - srmbollsme ». 
c- ”;r_ :r.r* a^r^ son environ- 
:i part soit faite 
le mvthe. On 
1».- • ±> d?n*.ar:der 1 Michel 
’ V.i- c* - --'très sur quelles 
~-j,. ' .^x.rvr.ce fondsJer.r-il? 
• parle naîtoW. ce 1 >43. quand 


'.'existence 
par oppo- 


ASIE 


Macao 


Le gouvernement cherche avant tout à protéger 
les intérêts des «capitalistes patriotes» chinois 


Alors que l'intervention indonésienne au 
Timor-Oriental a pratiquement mis fin an rôle 
du Portugal dans ce territoire, qu’il administrait 
depuis quatre siècles. Macao, la pins ancienne 
colonie occidentale en Extrême-Orient, demeure 
la dernière parcelle d'un empire qui s’étendait 
sur les quatre continents. Ce territoire ne 
demande pas l'indépendance, comme l’on fait 
les antres colonies portugaises ; il sera progres- 


sivement doté d’on statut qui donnera au gou- 
verneur un pouvoir étendu. Première phase de 
la * décolonisation » de Macao, la garnison por- 
tugaise — une centaine d’hommes — a quitté 
mardi 30 décembre le petit territoire. Elle est 
remplacée à partir du l ,r Janvier par une force 
intérieure de sécurité. Mais l'avenir de Macao 
dépend moins de Lisbonne que des « capitalistes 
patriotes » chinois. 


émeutes, liées a la révolution 
culturelle, firent alors huit morts. 
La révolution portugaise n'a, en 
revanche, pas apporté de grands 
changements, mais fait apparaître 
de nouveaux visages. C'est dans 
l’indifférence que la population 
chinoise a vu Installer fl y a un 
gouverneur, le 


est réservé à la communauté por- 
tugaise (10 000 personnes sur 
trais cent mille habitants). Or, en 
octobre, il s’est avéré que l’accord 
était loin d'être parfait entre le 
gouverneur et ses concitoyens sur 


dont le principe avait été 
approuvé à Lisbonne, a été re- 
poussé par le procureur de la Ré- 
publique de la colonie. 

A Macao, personne ne songe à 
l’indépendance ou au retour à la 
mère patrie : Pékin n’est en effet 


De notre envoyé spécial 


indirecte « n’eat qu’une farce » et 
« les représentants chinois seront 
manipulés par les plus riches ». 
Mais, depuis avril, le CJDM., dont 
le candidat a échoué lors des élec- 
tions pour la désignation du 
représentant de Macao à l’Assem- 
blée nationale portugaise, est en 
perte de vitesse. 

Il est certain qu’au sein même 
de l'équipe du gouverneur se sont 
manifestées de vives oppositions à 
une politique jugée incondition- 
nellement favorable aux capita- 
listes chinois. Au début de l'été, 
par exemple, l'officier qui diri- 
geait Radio-Macao laissait diffu- 
ser. au nom de la liberté d’ex- 

l'agence Tass sur Macao, « centre 


réalisées par Pékin ». Læs Chinois 
ont été ulcérés d'entendre un 

rron mental r g de T3SS émiQ depuis 

leur propre territoire, et le gou- 
verneur s'est trouvé dans une 
position Inconfortable. Il est hors 
de doute qu’il a saisi le prétexte 


absolument pas disposé actuelle- d'un pseudo coup d’Etat pour 


ment à remplacer le Portugal Dn 
retour brusque à Macao risquerait 
de provoquer une réaction de pa- 
nique et une fuite de capitaux de 
Hongkong, dont les banques et le 
commerce sont essentiels à l'éco- 
nomie chinoise. 

Les Portugais ont donc taillé 


d’être apurée par Lisbonne. Ode 
Assemblée législative de dix-huit 
m emb res assistera le gouverneur. 

Qui demande à M. Ho Tm, in- 
touchable et richissime banquier. 
« capitaliste patriote » représen- 
tant à l’Assemblée provin- 

ciale de Canton, ce qu’il pense de 
l’initiative portugaise obtient cette 
réponse lapidaire : « Ça pourrait 


gala- tout en restant loin de Us- 


mous politiques de Lisbonne et 
permet de limiter les réformes 
s démocratiques » que pourraient 
•vouloir introduire les Portugais. le 
poids de M. Ho Yin s’est nette- 


voîr s’installer à leurs portes — 
sur leur territoire — un de ces 
régimes sociaux-démocrates qu’ils 
abhorrent 

Cette « collusion » du gouver- 
neur et des capitalistes chinois de 


pour la défense des Intérêts de 


évincer les officiers ouvertement 
hostiles à sa politique. 

Le gouverneur s’est rangé aux 
côtés des éléments modérés, a 
évincé les militaires jugés par lui 
trop à gauche, et s'est entouré 
d’officiers dont certains admirent 
le général Spinola. Mais, en même 
temps, il s’est coupé du CDU, 
seule force qui æ situe dans la 
ligne du programme du MF A. 
Il est aujourd'hui appuyé par 
l'Eglise et les Chinois. 

Le retrait de la garnison ne 
peut que renforcer le pouvoir du 
Colonel Leandro. Jusqu'à présent, 
le gouverneur était aussi le com- 
mandant en chef des forces por- 
tugaises basées dans la colonie, 


également de leur quartier général 
à Lisbonne : ce qui leur donnait 


dans la répartition des pouvoirs, 
qui a été à l’origine des différents 
incidents survenus au cours de 
l’été entre le colonel Leandro et 
des officiera se réclamant de l’es- 
prit du MF JL, est désormais 


M. Ho Yin, directeur de la banque 
Tai Fung. Du côté portugais, on 
n’y vit qu’un signe tangible de la 


contre l’avis de plusieurs experts 


difficile à Macao de se procurer 
des dollars de Hongkong. Selon 
des sources autorisées, tant la 
banqœ Tai Fung de M. Ho Yin. 
que la banque Nam Tung (banque 
officielle de la Chine populaire à 
Macao) auraient profité de la 
crise de la pataca pour s’ appro- 
visionner en dollars de Hong- 
kong (monnaie qui est utilisée 
avec d’autres par la Chine dans 
ses échanges extérieurs). 

Début septembre, le gouverne- 
ment avait déjà perdu 10 millions 
de dollars de Hongkong en ten- 
tant, vainement, de soutenir la 
pataca. H décidait donc de chan- 
ger de politique et de laisser 
« flotter » la monnaie. A qui a 
profité l'opération ? Aux capita- 
listes chinois, répondent les oppo- 
sants. Mais ceux-ci avaient-ils 
intérêt à mettre la nouvelle admi- 
nistration en difficulté ? Eh fait, 
il semble que les banquiers chl- 


les liens avec Hongkong 

La thèse d’une démonstration 
de force semble fondée car Pékin 
n’a pas cherché à profiter de la 
chute de la pataca : le prix des 
produits de première nécessité et 
des denrées alimentaires qui vien- 
nent de Chine chaque matin par 
camion n’a pratiquement pas 
augmenté. Pékin a modulé ses 
prix pour que la population dp 
Macao n’ait pas à subir les 
conséquences du Jeu auquel se 
sont livrés ses « capitalistes pa- 
triotes ». Ces derniers n’ont pas 
pour autant renoncé à collaborer 

la politique de développement 


contrat de 100 millions de 
patacas pour la construction d’un 
profonde et d’une 


(commerçants chinois). L’écono- 
mie de Macao se porte mal. lie 
gouvernement a obtenu 
C-E.K, à partir du 1" oeti 
tarifs préférentiels ae Marché 
commun absorbe 80 % des expor- 
tations de Macao, et la France est 
premier partenaire européen). 


Macao) regroupe les conserva- pataca — la monnaie locale — 


trouve pas moins dans une 
position très favorable pour négo- 


payée au gouvernement de Macao. 
Redevance dérisoire : 7 millions 
de patacas (les frais de représen- 
tation de M Stanley Ho s'élèvent 
à 9 millions-.), compte tenu des 
bénéfices fabuleux que ferait le 
syndicat : 500 millions de patacas. 


dollar de Hongkong, avec lequel 


g o uverneur. Le CJDM. (Centre 
démocratique de Macao) estime 
au contraire qu’il faut tirer les 
conséquences de la révolution por- 
tugaise : le système d’élection 


dépend de Hongkong. Cette dépen- 
dance est encore plus marquée 
depuis aue le marché de l'i 


prêt à 6.5 % de 30 millions de 
dollars (Hongkong). 


taire totale des révoluti onn aires 


- frontières TOtnamiens, 1976 sera ceUe de la 

De mauvais-» >• .. . réunification da paja « ta 


Vietnam 

Le remodelage des provinces montre 
que la réunification est déjà réalisée 

SI 1975 a été l'année de la vie- paraissent au profit de provinces 

... - au * — plus étendues. 

Parmi les problèmes importants 
restant à régler (D ne le sera pas 
avant longtemps) figure celui de 
l’homogénéisation des deux éco- 
nomies. An Nord, d'autre part, les 
conditions de vie se sont nette- 
ment améliorées depuis 1973-1974. 
Mais la population continue de 
maugréer contre une bureaucra- 
tie lourde et tatillonne, et elle se 
demande pendant combien de 
temps encore elle va continuer de 
payer les dettes de la guerre. 

Un certain malaise est d'ail- 
leurs perceptible dans les grands 
charbonnages de Hong- Gai. La 
production d’anthracite serait 
as gfg bonne (5 millions de tonnes 
en 1975), reals les ouvriers auraient 
décidé de s’opposer aux ordres 
hiérarchiques par une certaine 
Inertie sur les chantiers. l£ 
charbon étant réservé à l’expor- 
tation — U est une source impor- 
tante de devises, — les travailleurs 
auraient pris prétexte du fait 
qu’iis œuvrent à l’enrichissement 
du pays pour demander quelques 
privilèges sur le plan 
puisque, aussi bien, en deplii diin 
hiver rigoureux, nul ne peut se 
chauffer. 1m ministre du plan 
serait venu étudier la situation 
sur place, comme l’avaient fait , 
il y a plusieurs années, a autres 

personnalités dirigeantes. 


VBeooamiens, «eue «« 

réunification du pays. « La 
grande victoire du printemps 1975 
nous fait entrer dans une nou- 
velle période, ceUe de V achève- 
ment de la réunification natio- 
nale et de la construction du 
socialisme dans tout .le pays, 
rapidement, fermement et solide- 
ment », vient de déclarer le pre- 
sident Ton Duc Thang, chef de 
l’Etat du Nord. Des élections 
auront lieu au cours du premier 
semestre de 1976 : l’unité du Sud 
et. dû Nord sera alors réalisée de 
jtore; 

H s’agira en grande partie d’une 
fonnsïttfc Déjà, dix mille cadres 
techniques politiquement «sûrs», 
venus du Nord, travaillent au Sud, 
où le recyclage idéologique com- 
ment» à. porter ses fruits : a 
preuve, fe .partage par des équi- 
pages sudistes d’avions américains 
saisis par les soldats du Nord. Le 
remodelage administratif montre 
aussi que le 17* parallèle a défi- 
nitivement disparu : c’est ainsi 
que les deux provinces sudistes de 
Quang-Trl et de Thua- Thien 
(Hué) forment une province uni- 
que avec la circonscription nor- 
diste de Quang - Bmh. Toute la 
carte administrative est d’ailleurs 
bouleversée : les anciens découpa- 
ges, ad Nord comme au Sud, dis- 


estimalt à -un million d’onces le 
volume d’or passant à Macao 
chaque année. Aujourd’hui, l’or 


est moins cher à Hongkong. Macao 
dépend aussi de la colonie bri- 
tannique pour le tourisme, pour 
le commerce, et bon nombre de 
ses entreprises sous-traitent pour 
Hongkong. Le salaire moyen offi- 
ciel à Macao est de 12 francs par 
jour, soit 2 francs de moins qu'à 
Honekong. Les grèves sont inter- 
in travaille le jour et la 
Nous n’y pouvons rien. 
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Angola 


le EPIA, prépare nne offensive avant la réunion de P0.UA 


dites, i 


s Que faire 7, répondent les Par- 


projet du port de Coloane est pré- 
senté par le gouverneur comme 
un moyen de dégager Macao de 
la tutelle de Hongkong. En réa- 
lité. le port de Coloane ne pourra 
recevoir que de petits cargos, le 
gros commerce passera par Hong- 
kong. En revanche, pour tourner 
la loi britannique qui interdit les 
courses de chevaux en été, des 
hommes d'affaires de Macao et de 
Hongkong envisagent la construc- 


Tout en assumant l’héritage — 
une économie basée sur le tera- 
et le jeu — la nouvelle 


créer une infrastructure et épurer 
nn» administration notoirement 
corrompue- A moins de se résoudre 
à laisBw les «capitalistes patriotes» 
mener le jeu et donc s’en t enir 
à la politique de la précédente 
administration.- 

PHILIPPE PONS. 


(Suite de la première page.) 

Depuis, les éditoriaux de la presse 
et les discours officiels ont repris 
ces attaques, qui marquant une nou- 
velle étape dans l'action du 
M.P.LA. Sans négliger le rôle de 
!’■ agression étrangère » et du blo- 
cus économique qui s'ébauche, le 
Mouvement se sent assez fort pour 
mettre fin â l’indiscipline et à 
l'anarchie qui régnent dans certains 
secteurs de la vie économique et 
politique. 

Luanda tendait à devenir un monstre 
ingouvernable. La population est 
consciente d’avoir joué naguère un 
rôle décisif pour en chasser le Front 
national de libération de l'Angola 
(F.N.LA.). Beaucoup estiment donc 
qu'ils ont terminé leur guerre et 
qu’ils n'ont plus qu’à jouir des bien- 
laits de l’indépendance. Cette non- 
chalance est très sensible dans le 
port, qui devient, avec le débar- 
quement de matériel militaire, un 
centre stratégique vital. Or les res- 
ponsables syndicaux admettent eux- 
mêmes que le rythme du travail 
y est déplorable. De plus, le « cou- 


lage - est important, il affecte, par 
exemple. 50% des denrées alimen- 
taires qui transitent par ie port Cette 
situation est difficilement acceptable 
lorsque l’on sait quelles difficultés 
rencontra la population de la ville pour 
se ravitailler. Le même relâchement, 
dans une mesure toutefois moindre, 
se retrouve dans de nombreuses 
entreprise 

Ce climat d’indiscipline n'épargne 
pas les Forces armées de la Répu- 
blique (FAPLA). Le IB décembre, une 
unité a refusé de monter prendra 
position sur le front septentrional, 
en prétextant que la qualité de la 
nourriture était trop mauvaise. En 
fait, les meneurs, qui ne semblent 
pa3 se rendre compte de la gravité 
de leur geste, désiraient seulement 
passer la fin de la semaine dans 
la capitale... 

Dans les campagnes, les responsa- 
bles se heurtent aux résistances 
que les milieux traditionalistes oppo- 
sent à toute réforme profonde. La 
constitution de coopératives souffre, 
certes, du manque de cadres, mars 
4’ldée d’une exploitation collective 


Malawi 


La persécution des Témoins de Jéhovah 
se poursuit 

De notre correspondant en Afrique orientale 


chrétiens de l’Ouganda, sous le 

roi Mtoanga, on n'a connu de cam- frère u , 

pagne aussi résolue à exterminer dre qu’un exemple, ayant 
une secte religieuse en raison de contraints de s’accoupler 
la foi qu’elle professe », émit le public), 

Daily Nation de Nairobi à propos 

des récentes persécutions de Té- 

ont affirmé qu’ils avaient été batl 

- -- _ tus. «/7s sont arrivés démunis de 

secte, qui auraient été corroborés tout, ce qui laisse penser qu’ils 


par des témoins indépendants, 
font état de viols et de tortures, 
sans parler de la confiscation 
les biens de ceux qui 


sont partis à la h&te > 
un témoin à Lusaka. 

La a conspiration du süencei 
âénocée par le Daüy Nation sem- 


président Kamuzu Banda. 

En ZftmhîA, pays limitrophe du 

octo- aident Banda a été contraint, pour 
’ “ rompre l’enclavement de son pays, 
J rapprocher de Lusaka et de 


s peu sympathiques s 


propriétés étant occupées par le voient pas leurs enfants à l’école. 
parti ». C’est fin 1972 iroe, vie- perce que Thymne national y est 


depuis lors, et, le 25 Juin dernier, rapidement. H serait étonnant, e 

date de l’Indépen d ance du Mo- revanche, que le FREUMO, au 
zamblque, Us étaient plus de trente Mozambique ait imposé aux 
mill e . Les nouvelles autorités de Témoins de’ Jéhovah, comme le 
Lourenço- Marquès leur ont alors bruit en a couru, s l’achat de la 
P ro *n la JJ 0 ’ 1 * 8 , 5 e ®*"*«j|* PM carte du parti ». car 11 ne la vend 


annoncé, de sou côté, qu*U accep- 
i_J " ■*" — laisser rentrer chez 


de la terra a du mal à s’imposer. 
Ces résistances ne ee rencontrent 
pas dans les régions des grandes 
propriétés latlfundistes, où la natio- 
nalisation de tous les biens aban- 
donnés par leurs anciens proprié- 
taires n’a pas provoqué une démo- 
bilisât Icm du prolétariat agricole. 
Après avoir repoussé les revendica- 
tions d’une petite bourgeoisie afri- 
caine qui souhaitait récupérer les 
terras que las colonisateurs lui 
avaient confisquées, las ouvriers ont 
sauvé l'essentiel des récoltes, assuré 
l’entretien des plantations et remis 
en route les quelques usines de 
transformation des produits alimen- 
taires, au point que certaines réglons 
ont pu, en partie au moins, repren- 
dre l'écoulement de leur production 
vers Ibs grandes villes. Mais seules 
des importations massives permet- 
tront de ravitailler dans (Immédiat 
la population urbaine, môme e! les 
conditions météorologiques ont été, 
cette année, particulièrement favo- 
bles : le mais que les paysans, 
inquiets de leur avenir, ont planté 
à la hâte en septembre sera récolté 
dès janvier. 

L’absence 
de cadre législatif 

La disparité de ces situations 
reRète bien entendu les grandes dif- 
férences de développement entre les 
villes et Is campagnes, d’une part, 
et entre les campagnes elles-mêmes. 
Elle a été accentuée par l’inégalité 
de l’implantation politique du 
M.P.LA., l'impact variable de la 
guerre, et la grande faiblesse des 
moyens de communication (H est, 
par exemple, Impossible de télé- 
phoner d'une ville à l’autre). 

Mate comment mener une seule 
et même politique dans toute la 
République en l'absence d’un cadre 
législatif? C'est donc à cette tâche 
que se sont attachés en priorité le 
Conseil de la révolution et le gou- 
vernement Les lois fondamentales 
sur la santé, l'ôducatio nel le travail 
ont été publiées. Tous les textes pré- 
cisent que le gouvernement et ceux 
qui le représentent n'ont qu'un rôle 
d'exécution sous la direction des 
organes suprêmes du M.P.LA. 

Le « pouvoir populaire - a un droit 
de contrôle- sur l’exécution des déci- 
sions & l'échelon local. H peut môme 
mettre son veto à la nomination de 
responsables locaux H doit, enfin, 
recevoir les moyens de faFre parvenir 
à ta direction du M.P.LA. les reven- 
dications et les suggestions de la 

L'orientation générale des lois 
édictées engage la République 
populaire dans un social isme plus 
radical qu’on ne s'y attendait en 
général. La nationalisation de la 
médecine (soins gratuits pour tous) 
et la primauté accordée & l'éducation 
de masse restent, certes, du do- 
maine des intentions. Mais leur mise 
en application, môme embryonnaire, 
comme celle des aubes mesures qui 
doivent codifier toutes les activités 
du pays, devrait au moins permettre 
de poser les fondements de l'EtaL 

RENÉ LEFORT. 


tournure. Les Témoins de Jého- 
vah, eu effet, ont trouvé leurs 
biens saisis, et, comme Ils ont de 


l’hymne national — toute acti- 


par les « Jeunes pionniers b du 
parti du Congrès sous les yeux 
d'une police complice. Des rap- 
ports de l'organe de la secte. Ta 
Tour de garde, cités par l'hebdo- 
madaire britannique The Obser- 


M. ABBAS51 (Tunisie) 
SUCCÈDE A M. MALAUD 
A LA TÈTE DES VttlfS JUMELÉES 

Le conseil exécutif de la Fédé- 
ration mondiale des villes j urne- 


nationale pour 1976 ; il succède à 
M. Philippe U&laud. qui reste 


Le conseil exécutif de la. Fédé- 
ration a adopté à l'unanimité une 
résolution soutenant l’Union des 
villes africain», officiellement 
créée à Dakar les 21 et 22 novem- 
bre dernier, et dont le principe 
avait été adopté lois de la confé- 
rence de Lomé (le Monde daté 
6-7 août). 

[Le soutien apporté pu u 
F.M.V.J. à rünlon des villes afri- 
caines, constituée avec le parrainage 
de l'O.DA, est destiné a marquer 
sa défiance vis-à-vis de la fédération 
concurrente, l’Association of African 
Cltles, créée le 38 octobre dernier an 
Caire, et que la F. K. V. i. et d’antres 



Isola 20 

Le climat d Isola 2000, à 90 km 3e N’fcé??® 
est unique dans les Afcies. 

Nous sommes teBement sûrs de notre ensoleillement 
et de notre enneigement 
que nous vous les garantissons par écrit 
(remboursements sous forme de séjours ou de forfaits 9 
De plus, si, après 7 jours de leçons 
par la méthode de ski évolutif, 
un débutant ne parvient pas à passer sa première étoie, 
son forfait lui est intégralement remboursé. . 

Isola 2000: des appartements pleine neige, plein soleü. 
Tous les studios et appartements dlsola 2000 
donnent directement sur les pistes : • 
on peut chausser juste devant sa porte. 

Si un jour vous décidez d'acheter, 
vous serez sûr de mieux louer 
(isola 2000 s'en charge pour vous : rentabüté 7% assurée). 
Commencez par louer vous-mâmès 
et vous comprendrez vraiment pourquoi! 

% isola Mo 

ln poodkense do nord sons le solel du sud. 

bob 2000 -2L rue de b Paix, 75002 Paris -Tôt 073.6020 





Portugal 


Hostile à des élections anticipées T ROI. 

le parti communiste souhaite ■ autorité 

le maintien dn gouvernement Moro Les ( aui ° 

De notre correspondant G Oïlt fCIlt 

Borne. — Le parti communiste les prochains Jours, un plan de porto. — Au cours d'une mani- 
itaüen est catégoriquement opposé redressement économique au Par- testât Ion de soutien aux prison- 
à l'ouverture d'une crise gouver- lement. L'Unita écrit : « Si le niers politiques, les forces de 1 or- 


TROIS MORTS ET SIX BLESSÉS A PORTO 

|_es autorités assurent que les forces de 8 ordre 
nont fait que répondre à une provocation 


talne, elle aussi blessée, rendre 
visite aux prisonniers. 

Tous ont été touchés au thorax 


parti socialiste. L'Unita explique seraient victimes d’uns grave crise Comité d’appui aux anurascistes nifestations organisées par le qui fuit dans un désordre effréné, 

vendredi matin 2 janvier capitaliste. C’est cela Que nous et révolutionnaires emprisonnés c aaRP pour réclamer la libéra- On relève trois morts: un Jeune 

l’i U ne crise de gouvernement voulons éviter, » Ces mesures des- (CAARP), auxquels s’étalent Uon des officiers soldats et civils Allemand de Hambourg. Gunther 


o!te*ont ’îïït riste ' était I î-- maü ,£Ü? n ,°“" PÏS? m c/S ’ nn?He le tiouS!nt et à l'abdomen. On suppose qu’lis 
tanuse. pour feue respecter lor- ont étêsu^ut attemBpur dj 

srto. A rappm du des deux précédentes ma- “Sent a la mitraillette sur la roule. “K 

S.n'SSg nifetettoSs oraS^ PS£ le qui Mt dans im dteo rdre effténA g^tâetiJdrifJri^^ 


ouverte dans les conditions ac- tinées à sauvegarder l’emploi dans Joints les partis d’extrême gau- à la suite des événements Bruns, 


tu'gal pour communiqué de la région mül- 


tueîles serait longue, tnutüe et différents secteurs industriels cne, ae vingt a vingt-cinq mmo du 25 novembre — notamment travailler dans une cooperative taire au «or a. transmis pwr u* 

pourrait aboutir à ces élections particulièrement menacés pour- personnes se sont retrouvées, qans , quelque deux cents personnes du Sud. et deux adultes portugais, radio nationale. Justifiera 1 action 

anticipées que nous refusons et raient donc être approuvées par l’après-midi du l- r janvier, sous encore emprisonnées à Custoia.— M- Armlnio da Silva, et un autre de la G-NJL en assurant que des 

qui ne seraient pas positives pour les communistes et rejetées par tes murs de la prison de Custojas, tféta i t ja police militaire qui était non encore identifié. E y a six balles ont été tirées par des mam- 
ie développement du processus les socialistes. C’est ce qui s’ôtait dans la proche banlieue de Porto. dQ faction. Elle s’était montrée blessés, dont un enfant de quatre lestants, peu avant la tentative 

démocratique ». déjà passé récemment à propos du Les gens s'y étaient rendus en assez brutale, notamment la veille ans, gravement atteint: II s’agit d’investissement de la prison, au 

T o mmmi.nkip a tsininiire projet de loi sur la libéralisation famille, et, en dépit du motif qui de NoëL Les militants qui enca- de la fille du capitaine Amao moment de 13 rentrée de la 

mw nrwqSruSHm swfnrali deTa vertement. Une question se- les réunissait, l’atmosphère était dial en t la foule le 1 er janvier Metelo, ancien vice- premier mlnls- camionnette. La thèse étant des 

ralt alors posée : la démocratie- plutôt bon enfant. La garde na- s’employaient à faire respecter les tre du dernier gouvernement du plus hasardeuses. la radio de ce 

™ ™ Snm chrétienne ne pourrait-elle plus fcionate républicaine iG-N-RJ, mots d'ordre prévus : » Libéra- général Vasco Conç aires, venue 2 janvier au matin ae contente 

or? érr, «innV gouverner qu’avec l’appui du parti très généralement détestée en rai- tion immédiate des révolution - en compagnie de la mère du capi- de parler de « provocation ». 

communiste ? /Intérim-) son de son rtle à l'épOQue raiera- nuira m prtsonmi, 1,». « La lutte 

“ . T ~ - Grande-Bretagne 

démocratiques du pays, des catho- Ignorant la minorité macédonienne, le dernier Morma - 13 cbanson du 

SSTJfWMT m p “- ement h , inniliète , es Yonaoslaves U Presse enfume severemenî 

L’appel des communistes sera- feCe H 501116111 DlUgaTe inqUieiC K> I OUIJUMâVI» pale où se faisait normalement le I i; « j hnnnanre 

t-U entendu par les socialistes, va - et - vient des familles venues fU € lISlC Q6S flGlftlIGlXrS * 

bien décidés, pourtant, à faire nntrp rorresDondant visiter les détenus. Les manües- 

i2^e er MuSefsœtÆ ^ * JL" J de ssw'-afrssiftajs De notre “ rrespondont 

chutas^ 11 (5 Umiâ du’î" j?ml tlu recensement réaUsé en Bul- ment - le quatrième depuis la meMBB^u°câSSiiw l pauta5 t du Londres. — Deouls un certain dustrie. Beaucoup considèrent 
Sfernà. sauTè J nar garie an début du mois de déoem- pierre - avait été, en effet, très „ t^ narachuüas de temps, déjà la « liste des hon- qu'en février 1974 M. Adsiœon 

^ Ira. la population de ce pays critiquée par la presse yougo- de paMu^ra de m|1 £ , œmb le devenlr molns avait contribue à ,1a défaire élec- 

, communistes 7 s'élève à 8730 ooo habitants (soit slave. Celle-ci y avait vu prind- ïïiienPrereSs à leiî populaire. Cette foisHil. l'accueU torale de M. Heath. en critiquant 

La démocratie chrétienne re- un accroissement de 6 % en dix paiement une tentative pour JLTÏTn elShia de la presse est particulièrement l'attitude du gouvernement conser- 

Jette. de son côté, /'éventualité ans), dont 5 060 000 (58%) rés l~ a prouver la thèse officielle bul- gffdïïSaiSniS fiit effSSvS critiqua vateur vîs-à-vls des syndicats, 

dîme confrontation électorale dant dans les villes et 3 670 000 gare selon laquelle a n’existe pas “JJ® ““ np nas Si 1975 a été l’année de la Parmi les nouveaux chevaliers 

avec les communistes, n convient (42%) à la campagne. La capi- de minorité nationale macédo- ÔViTeu aC femme, le fait n'est guère reflété figurent aussi M. Pete Klrk, qui 

d’éviter, écrit ce vendredi, fl Po- taie. Sofia, compte 965 000 habl- nienne en Bulgarie ». BUB exige» aiuia =*» dans la Liste. Cent quarante-neuf préside la délégation conservatrice 

S i °ibreSSI^ e S l 1 5Æ“S; ... Faisant appel à l'qplnton pro- "cïirere 18 heure, que ïrat f^Uire- seulement siu de plus au Parteuent de Stresto^ 


dé^cratiques du pays, des catho- Ignorant la minorité macédonienne, le dernier 

hques aux communistes en pas- « 

sera- recensement bulgare inquiète les Yougoslaves 


tomber le gouvernement de 
M. Aldo Moro et dont la direction 


De notre correspondant 


Grande-Bretagne 

La presse crüiqae sévèrement 
la < liste des honneurs » 

De notre correspondant 

ras. — Dep u is an certain dustrie. Beaucoup considèrent 
déjà la « liste des hon- qu’en février 1974 M. Adamson 


né? d ÏSf ra 2î Ses lors des recensements : campagne draconienne autrement l’enceinte pénitentiaire. Elle s’est bénéficiaire — en dehors des ser- de titres, alors que les « cercla 

SâmrnSSwr répartition par fige, profession, qu'en disant que la plus grande trouvée bloquée par la foule encore vices publics — appartiennent dores .de WhitehaU» sont dttà 

etc. Toutefois, selon l’agence invasion du grand nationalisme très compacte. Rebroussant che- 5 UI ^ oa L , J 110 nd , e j du E P®f tac,e * cons Idéréscomme bénéficiant de 

“ 50 tradition de parti yougoslave Tanyoug, une seule bulgare est en cours ». Un autre min, le conducteur lui fait repas- de la télévision et des sports. très nombreux privilèges, notam- 

popeuaire ». donnée manquerait : celle de la commentateur s’en était pris ser la porte de la prison, déclen- Dans le domaine politique, l’un ment des retraites garanties 


En ouvrant une crise, les soda- structure nationale de la popu- directement au parti communiste chant une réaction joyeuse de des titres les plus convoités va à contre toute Inflation. Aussi les 
listes espèrent sans doute recons- Iaticm. U faut donc en conclure, bulgare qui, avait- U dit, « est re- cette foule, les gens criant : k Vtc- l’ancien premier ministre conser- commentaires de la presse sont- 

tituer un centre-gauche dans . écrit l’agence, * que tous les habi- venu dans cette question aux taire I Victoire I » leur du Canada, M. John Diefen- us bien plus severes que ae cau- 

lequel Es joueraient un rôle mo- tants de la Bulgarie sont des positions jadis défendues par la Des pierres sont envoyées sur baker qui devient « compagnon tume, le quotidien conservateur 

tour, et qui empêcherait un dla- Bulgares ». Les Yougoslaves volent bourgeoisie et le régime fasciste les gardes. L’un d’eux tombe de d’honneur ». Le titre de chevalier Daily Maü proteste sur toute sa 


tour, et qui empêcherait on dla- Bulgares ». Les Yougoslaves volent bourgeoisie et le régime fascis 

logue direct entre la démocratie donc renforcées les craintes qu’ils bulgare pendant la guerre ». 

chrétienne et le parti communiste, avaient exprimées lois dn lance- 
M. Aldo Moro présentera, dans ment de cette opération. M. L. 


les gardes. L’un d’eux tombe de d’honneur ». Le titre de chevalier Daily Maü proteste sur toute s 
cheval pendant que la foule pousse est attribué à M. Campbell Ada m - première page contre -ceti 
insensiblement vers la porte. L’or- son, le directeur général de la « farce ». 
dre est alors donné de tirer. Confédération britannique de l’in- JEAN WETZ. 


POINTS DE VUE 


la Frtante ou VEurepe ? 


L.@ bond en avant 


E ae puM,lue P ar CHARLES HERNU (*) 


L E président' de la République 
a exprimé son Idée de gou- 
verner au centre. Il y a lié 
celle du changement et de la 
liberté de notre société. H a 
décrété plutôt qu’il a lié, car 11 
n’y a pas forcément de lien entre 
le changement, la liberté et te 
gouvernement de la France au 
centre. Au contraire même. Le 
chef de l’Etat a l’habitude d’affir- 
mer, 11 est vrai, plutôt que d’ex- 
pliquer, de prouver. Gouverner au 
centre veut-il dire être centriste ? 
Le centrisme peut s'accommoder 
de libertés, mais il tourne le dos 
ô. tous les changements, qu'il 
s'agisse de la gestion et de l’auto- 
rité de l’Etat ; de la régionalisa- 
tion ; de l’indépendance de notre 
politique extérieure: de l'accepta- 
tion d’une évolution de l’alliance 
atlantique qui, depuis la déclara- 
tion d'Ottawa, devient une Sainte- 
Alliance contraignante même sur 
le plan militaire de la défense 
nationale qui, peu à peu, cesse 
d’être crédible faute d'avoir des 
missions bien définies et qui lai 
soient donnés les moyens et l'es- 
prit, de la conférence Nord-Sud. 
où, renonçant à une position dyna- 
mique face à l'axe gelé Est-Ouest, 
la France laisse s’engager un dia- 
logue euro-arabe où chaque pays 
mène pour son compte sa petite 
négociation ; des rapports entre 
partenaires sociaux que détério- 
rent le chômage et le refus même 
de prendre en compte le rapport 
de M. sudreau. 



IMPRIMERIE 
!VI INUTE 
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Le centrisme n’a pas d’imagi- 
nation. 11 n'a pas de base popu- 
laire ; il évoque la « troisième 
force » de la IV* République, 
l'Immobilisme—, c'est - & - dire la 
dépendance & l’égard de l’étran- 
ger. des grandes sociétés, et donc 
finalement de l’absence de liberté 
vraie. 

Le lecteur trouvera ce propos 
excessif, et il fera valoir que 
M. Valéry Giscard d’Estaing n’a 
pas 1 l'intention de revenir À la 
IV* République, même si gouver- 
ner au centre peut l’y conduire 
contre sa propre volonté. Ad- 
mettons. 


Qu’aurait donc voulu dire l’hôte 
de l’Elysée ? Qu’U est lui-même le 
centre de la vie politique fran- 
çaise et que c’est autour de lui 
qu’il convient de se rassembler? 
Que tout gouvernement est forcé- 
ment au centre des forces qui le 
soutiennent ? St que, lui, Giscard 
cTEstalng, est bien au centre 
d'équilibre, de gravité, de sa pro- 
pre majorité, ou pour le moins 
qu’il voudrait être sûr de s'y 
trouver ? Admettons encore qui] 
s'agisse bien de réunir les Fran- 
çaises et les Français. Le général 
de Gaulle, en 1940. a en une idée 
historique de la France ; en 1953, 
il en a eu une autre, politique- 
ment moins motivée puisqu'elle 
n'a pas fait l'unanimité, mais elle 
reposait sur une conception tra- 
ditionnelle et volontaire de la 
France ; Georges Pompidou a 
maintenu grosso modo le cap 
gaulliste. Mais sur quelle idée 
Giscard d’Estalng pense-t-il. lui. 
rassembler le peuple de notre 
pays? Si on Ut bien ses récentes 
déclarations, si l’on tente de com- 
parer ses prises de position feu- 
trées, U semble que le nouveau 
thème sait celui de l'unité euro- 
péenne. 

Quand on € libéra! avancé » 
pense & l'entreprise européenne 
dans la société occidentale 
actuelle, telle qu’elle est, dominée 
par un Grand, peut- il croire qu’il 
mobilisera les Français ? Sûre- 
ment pas. Pour une raison évi- 
dente. La France existe — et 
même la renaissance des régiona- 
lismes n'est qu'un amour de la 
petite patrie né de la frustration 
de la grande. la France. L’Europe 


n’existe pas. Pis — et je suis de 
ceux qui le regrettent — elle recule, 
la majorité au pouvoir y ayant 
d’ailleurs contribué dans les an- 
nées passées. Lldée européenne 
ne progresse pas, et même, en 
Allemagne fédérale, en Italie, en 
Espagne, montent les militarismes, 
voire les nationalismes. Il faut le 
regretter ? Essayer d’y mettre un 
frein ? Sûrement. Mais la poli- 
tique, c’est l’art de tenir compte 
des réalités. L’Europe, même si 
elle est Idéalement souhaitable, 
est une fiction ; la France est une 
réalité même si tout ne va pas 
toujours pour le mieux. Or. ce 
n’est pas avec une fiction que l’on 
gagnera les cœurs de notre peuple. 
Cette liberté de décider, de choi- 
sir que la France soit de gauche 
ou de droite, elle appartient 
d’abord aux Français. Et aux 
Européens à. la condition que 
l’Europe soit vraiment indépen- 
dante des deux blocs, qu'elle soit 
libre de décider de son avenir. 
Or, une Europe, dans l’état actuel 
des choses, nous placerait dans un 
camp politique, industriel, diplo- 
matique, monétaire, militaire ; 
nous rendrait dépendant et 
accroîtrait par là même les ris- 
ques de crise entre le Grands. 

Une Europe non inféodée à 
ruJLSJS. et déliée de l'hégémonie 
américaine constituerait, au 
contraire, un pôle de paix dans le 
monde. 

Mais une Europe, sous-bloc de 
l'OTAN, une Europe colonisée ne 
nous mènerait-elle pas à des 
situations conflictuelles ? A-t-on 
pensé à ce que serait la montée 
du nationalisme en France et dans 
les autres pays européens par 


de masse comme le fut autrefois 
le christianisme — peut endiguer 
la montée des nationalismes. Ce 
n'est pas le cas ; imposer aux 
Français non prévenus une 
Europe satellisée les laissera 
d'abord médusés puis les dressera 
contre l’Idée européenne même — 
ce qui sera dommage — Hans rm 
mouvement qui risque de dépas- 
ser en ampleur celui que nous 
avons connu an moment de la 
Communauté européenne de 
défense. 

Aujourd’hui, en effet, une Jeu- 
nesse plus nombreuse, plus active, 
risque de s'engouffrer dans cette 
contestation de la fiction euro- 
péenne. Peut-être je me trompe ? 
Peut-être— Mais il est temps d’y 


L ’ANNEE 1075. qui fut pour l’Eu- 
rope une année de crise, s’est 
achevée par deux conférences 
d'une extrême Importance : le - som- 
met- des Neuf à Rome, la confé- 
rence Nord-Sud de Paris, marquent 
une nouvelle étape de la politique 
européenne. 

Le pessimisme était général lors- 
que s'est ouverte, au début du moî9 
de décembre, la réunion du Conseil 
européen des chefs d'Etat et de gou- 
vernement L'Angleterre voulait faire 
bande à part à la conférence sur 
l'énergie, ce qui risquait de compro- 
mettre la réalisation de cette initia- 
tive française. La Communauté 
languissait dans les difficultés écono- 
miques et la morosité politique. 

En cette circonstance, le Conseil 
européen a fait la preuve de son effl- 


melê du chancelier Hefmul Schmidt 
et à l'habileté de M. Moro, l'obstacle 
anglais a été surmonté. La cordé- 


Qui plus est, les Neuf, malgré les 
réserves britanniques et danoises, 
ont pris une décision que bien peu 
osaient espérer quelques Jours plus 
tôt i Ils ont décidé que les élections 
au suffrage universel au Parlement 
européen, prévues par les traités de 
Paris et de Rome, auraient lieu au 
printemps 1973. C’est un grand pas 
en avant vers l'union politique de 
l'Europe. 

On doit également Inscrira à l 'actif 
de la diplomatie française les débuts 
prometteurs de la ^conférence Nord- 
Sud sur l'énergie' et le dévelop- 
pement Le dialogue entre les pays 
industrialisés occidentaux el les pays 
producteurs de pétrole et de matières 
premières s'est engagé de manière 
positive. Certes, la route sera longue 
qui doit conduira à ('établissement 
d'un nouvel ordre économique mon- 
dial, plus rationnel et plus équi- 
libré. Mais tous les participants, 
conscients de leur solidarité fonda- 
mentale, ont manifesté leur volonté 
d'y aboutir. Quel progrès par rapport 
à l'anarchie et au « chacun pour sol - 
de naguère I 

Ainsi la Communauté européenne 
est -e! la en vole d'acquérir, par la 
démocratisation de ses Institutions et 
par l'exercice de ses nouvelles res- 
ponsabilités mondiales, une dimen- 
sion politique. 

Lb débat européen va, de ce (ait, 
renaître. De nouveaux objectifs vont 
être proposés aux peuples de notre 
vieux continent. L'opinion publique. 


par JACQUES MALLET (*) 
lasse des marchandages sans hori- 
zon de l'Europe des technocrates, 

, pourra se sentir, de nouveau, 
concernée par un grand dessein 
collectif. 

Les querelles sur l'Europe risquent 
aussi de se réveiller. On ne s'étonne 
pas de l'hostilité des communistes, 
dont le patriotisme de façade dissi- 
mule mal l'equlescement à la domina- 
tion soviétique sur notre continent. 
Mais il est consternant de voir des 
hommes politiques d'une haute 
valeur intellectuelle et morale repar- 
tir en guerre sur des sentiers battus, 
au nom d'une conception dépassée 
■ du nationalisme. Il est navrant de 
voir leur générosité et leur courage 
s'enflammer pour des idées fausses. 

Comment n’ aperçoivent-ils pas que 
l'union politique de l'Europe est la 
seule alternative possible à un atlan- 
tisme de vassalités comme è l'hégé- 
monie soviétique ? SI la France per- 
sévérait dans son anti-amérlcanlsma 
et dans son hostilité à l'Europe poli- 
tique, le seul résultat de cette poli- 
tique stérile serait de la vouer à 
l'isolement et de jeter ses partenaires 
dans les bras des Etats-Unis. Une 
Europe politiquement unie, appuyée 
sur la volonté populaire, prendra 
conscience de sa personnalité et de 
ses Intérêts communs. Seule elle 
pourra concilier la coopération néces- 
saire avec nos alliés américains et 
la recherche non mains souhaitable 
de notre autonomie de décision. 

En bref, pour nos patries, le che- 
min de l'Indépendance passe par 
l’union politique de l'Europe. Le 
degré d'indépendance de l'Europe se 
mesurera très exactement â son degré 
d'unité politique 

Dieu merci, les peuples ont plus 
de bon sens que certains de leurs 
hommes politiques, aveuglés par le 
dogmatisme et la passion. L‘- euro- 
b a rom être - réalisé par la Commu- 
nauté européenne vient d'en apporter 
une nouvelle fois la preuve. 

Ce sondage d'opinion, publié il y 
a quelques jours, révèle en effet que 
78 % des Italiens, 73 Vt des Alle- 
mands. 88 */o des Français son! favo- 
rables à l’élection du Parlement euro- 
péen au suffrage universel. 

SI un référendum était organisé 
demain sur ce problème dans nas 
pays, il verrait le triomphe de l’Eu- 
rope. qui est l'avenir, sur le natio- 
nalisme. qui est le passé. Irrésistible- 
ment, la vague emporterai! toutes 
les résistances el entrai ne rail les 
réticences des Britanniques et des 
Danois. 


Tant II est vrai que le bon sens 
est la chose du monde la mieux 
partagée. 

M. Léo Tindemans, qui doit remet- 
tre le 8 Janvier aux chefs d'Etst ou 
de gouvernement aon rapport sur 
l'union européenne, trouvera ainsi 
dans l'opinion publique un puissant 
appui pour ses propositions. 

L’année 1975 a été celle du déblo- 
cage de J 'Europe, L'année 1976 
devrait être celle des décisions 
politiques. 

L'union européenne, l'élection du 
Parlement européen au suffrage uni- 
versel : ces décisions ont une signi- 
fication très claire. Il s’agit d'ame- 
ner les peuples européens è pren- 
dre de plus en plus conscience de 
feur communauté de destin dans 
un monde changeant et dangereux, 
à affirmer leur volonté de vivre 
ensemble pour le meilleur et pour 

C'est dans cette perspective d'am- 
pleur historique que les forces 
politiques el sociales de l'Europe 
des Neuf vont se mobiliser pour 
rendre possible un nouveau bond 
en avant de la Communauté euro- 
péenne, à la mesure des redoutables 
défis de notre siècle. 
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Pologne 


«LA MAFIA À LE BRAS LONG» 


De notre correspondant 


L'U.R.S.S. et son image 


Vienne. — - La mafia a le bras 
long »... Sous ce titre digne d'un 
mauvais roman de ta Sârie noire, 
le grand quotidien populaire de 
Varsovie Zyde Warazawy vient 
de révéler â ses lecteurs fona 
des plus extraordinaires affaires 
de contrebande découvertes en 
Pologne depuis la guerre. 

Il était une lois, en République 
populaire de Pologne, quelques 
trafiquants en quôte de négoces 
lucratifs. Le groupe se compo- 
sait de petits commerçante, dont 
certains d’origine juive, d'une 
copropriétaire d'une terme d’éle- 
vage de renards, d'un employé 
tTEtat, d’un traducteur à rambas- 
sade du Brésil et même d’un 
prêtre. En quelque sorte un 
éventa// presque exemplaire dans 
la marginalité caractéristique 
des professions et types huma/ns 
représentés. 

Un jour, peut-être par flnter- 
médlalra du traducteur Incriminé, 
le groupe entra en contact avec 
des diplomates brésiliens, eux 
aussi désireux d’améliorer leur 
ordinaire. Et c’est ainsi, rapporte 
Zycïe Warszawy, que le trafic 
commença . Les diplomates tai- 
saient entrer illégalement en Po- 
logne des dollars ou de rot en 
échange desquels lia achetaient 
des œuvres d’art, des pièces 
d’antiquité et des bijoux que leur 
procuraient leurs interlocuteurs 
polonais. Ces trésors étalent 
écoutés vers l’Occident par di- 
verses litières, le plus souvent 
grâce à la complicité (f étran- 
gers . 

Cette contrebande aurait duré 
pendant plus de vingt ans et 
aurait coûté à rElat polonais 
plusieurs centaines de millions 
de zlotys. La quantité d’or Im- 
porté clandestinement se chif- 
frerait par tonnas I 

L’un des points de chute pré- 
féré du réseau se trouvait, selon 
le journal varsovien, à Vienne, 
en Autriche, oû te - boss • — 
un citoyen juif, accusé d'avoir 
collaboré pendant la guerre avec 
la Gestapo — avait émigré en 
I960 et ouvert dans le centre de 
la ville un magasin d'antiquités. 
Le magasin existe toujours. 


La bande menait grand train 
de vie : villas luxueuses, man- 
teaux de fourrure d'une valeur 
de plusieurs milliers de dollars, 
voitures magnifiques. L'un des 
accusés, écrit Zycia Warszawy 
indigné, pouvait même se per- 
mettre de perdre un demi-million 
de zlotys aux cartes en une 
seule soirée. Plusieurs des ira - 
tiquants a valent ouvert des 
comptes dans une banque suisse 
où ils avalent Uni par accumuler 
un confortante pécule en dollars 
ou en deulschemarks. 

Tout ce qu’exportaient ces 
mauvais garçons n’ était pas 
d’une égale valeur artistique. Ils 
s' étaient, en effet, acquis le s 
services d'un peintre amateur qui 
pouvait produire à ta commande 
des centaines d'imitations de 
tableaux de maître. Il n’ empêche 
que certains chels-d'œuvre sont 
peut-être à jamais perdus pour 
le public polonais, soit qu'ils 
se trouvent enire des mains 
étrangères, soit qu'ils aient été 
endommagés pendant leur recel 
dans des caves sales et humides, 
voire sous des las de charbon. 
- Une cupidité inconsidérée, le 
désir de posséder toujours plus 
d’argent par tous les moyens et 
un manque de culture, tels 
étaient les traits communs â tous 
ces hommes écrit Zycie Wars- 

Les principaux membres de la 
bande, une dizaine au total, se 
trouvent aujourd'hui sous tes 
verrous. Ils comparaissent depuis 
quelques jours devant un tribu- 
nal de Varsovie. D’autres procès 
pour une cinquantaine de compli- 
ces sont prévus en province. Le 
plus étonnant dans ce trafic aux 
dimensions proprement stupéfian- 
tes, est qu'il ait pu échapper 
pendant si longtemps A ta vigi- 
lance des douaniers et des poli- 
ciers polonais, à moins que le 
• gang des antiquaires - n'ait 
bénéficié, de la part de ceux qui 
avaient charge de le démasquer, 
d'étranges complicités. La mafia 


Belgique 

Rien n'avait été prévu pour la sécurité 
dans fa salle.de danse du café de La Louvjère 
où quinze personnes ont péri 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Les experts char- rendues difficiles parce que le 
cés de l’enquête sur la catastrophe « règlement général sur la p ro- 
de La Louvièrê. en Belgique, où tection du travail * ne prévoit de 
un Incendie a provoqué, le 1" J an- mesures que pour les dancings 
vler. vers 4 ■ heures du matin, dont 1a piste est supérieure a 
la mort de quinze jeunes gens — 1Û0 mètres carrés. Le « 6-9 » était 

et non seize comme les premiers classé dans la catégorie des cafés 
chiffres l'indiquaient dès l’abord et n'était soumis à aucune régle- 
— sont formels : comme à Saint- m en ration particulière. Cepen- 
Laurent- du-Pont, où cent qna- dant. au lendemain de la tra- 
rante-slx personnes avalent péri, gédle de Sain t-Laurent-du -Pont. 


(Suite de la première page.) 

2> La puissance économique et 
l'attraction du modèle social 

avaient pris le relais, renforçant 

l’Image de ITJ-RS-S. au moins 
jusqu’à la fin des années 50. Cette 
attraction est encore importante 
sur le plan social : à l’heure de la 
crise en Occident. l’Image d*un 
pays sam chômage (encore que 
les critères employés pour le dé- 
rinir soient beaucoup plus restric- 
tifs qu'en France), à hausse de 
prix nulle ou faible, aux tarifs 
publics réduits et aux loyers déri- 
soires reste séduisante. Une 
image moins avouable, mais non 
négligeable, est celle d'une « pe- 
tite vie » calme, dépourvue sans 
doute de liberté et de confort, 
mais Imprégnée « de loi et d'or- 
dre ». de sécurité- â l'abri des 
soubresauts politiques et sociaux 
que connaissent les pays d'Occi- 
dent. 

«Rattraper el dépasser» 

Il y aurait des réserves à faire 
sur ces différents points (dans 
tous les cas. la présence ou l’ab- 
sence des libertés o formelles » 
doit être mise dans la balance) 
mais, pour en rester aux « percep- 
tions » occidentales, deux correc- 
tifs ont atténué ces dernières 
années cet aspect de l’image 
soviétique : sur le plan social, les 
privilèges de la r nouvelle 
classe h sont un peu mieux connus 
depuis l’analyse de DJUas, qui re- 
monte déjà à 1957. et les critiques 
de Pékin. Sur le plan économique 
général, la déception est plus 
grande. H y a quinze ans encore, 
dès experts occidentaux peu sus- 
pects de sympathie pour le socia- 
lesqueLs mR.SJS. allait dépasser 
les Etats-Unis pour le niveau de 
la production industrielle. C'était 
l'époque des grandes premières des 
a spoutniks » et des proclamations 
fracassantes de Krouchtcbev, qui 
situait au milieu des aimées 70 
le moment où le « camp socia- 
liste d remporterait sur le reste 
du monde sa « victoire histori- 
que » en produisant plus de biens' 
matériels que lui. Nous y sommes 
aujourd'hui et, bien que des pro- 
grès aient été accomplis, ÎTT-R-S-S. 
conserve l’image d’un pays de 
plus ou moins grande pénurie, de 
faible productivité, très en retard 
sur les Etats-Unis et d’autres pays 
d’Occldent dans les techniques de 
pointe, obligé d’acheter une partie 
de sa nourriture à l’étranger. 

Même si le culte de la crois- 
sance est en perte de vitesse à 


l’Ouest, le v modèle » est d’au- 
tant moins attrayant qu'il n'a pas 
présenté de formule particuliére- 
ment originale pour la solution 
des problèmes modernes d'envi- 
ronnement ou de vie urbaine. En 
somme, la paix sociale relative 
dont jouissent les habitants des 
pays socialistes devait déjà être 
payée sur le plan des libertés, elle 
doit l’être aujourd’hui sur celui 
du niveau de vie. C’est un peu 
difficile à a vendre » à une opi- 
nion occidentale qui n’a pas ré- 
pudié autant qu’on le prétend 
parfois la société de consomma- 


L'instrument militaire 

3/ Reste la dimension müüaire, 
la seule dont l'expansion est in- 
discutable. en chiffres tant abso- 
lus que relatifs. Sans doute 
convient-il de replacer cette ex- 
pansion dans sa perspective his- 
torique : rUJt.SJS. cherche sur- 
tout dans ce domaine â se his- 
ser au niveau des Etats-Unis, qui 
restent en gros les plus forts, sur 
le plan du nombre et de la qua- 
lité des armes stratégiques, de la 
k sophistication » des armements 
classiques.* du nombre des bases 
terrestres et navales à l'étran- 
ger, etc. S'épuisant â compenser 
la qualité américaine par la 
quantité, les techniciens soviéti- 
ques multiplient les gros vecteurs, 
mais restent constamment en re- 
tard d'un MIRV (missile â tête 
multiple), d'un omise (sorte 
de bombardier sans pilote volant 
au ras du sol), ou d’un P.Glfl. 
(précision guided munition, nou- 
velle appellation donnée aux 
r bombes Intelligentes s). 

B n'empêche que l’équilibre 
global est rompu sur certains 
« théâtres s, comme l'Europe, et 
surtout que les courbes dès ef- 
forts respectifs indiquent sans 
équivoque la tendance. Selon les 
chiffres de l’Institut d’études 
stratégiques de Londres, les for- 
ces armées soviétiques se sont 
accrues de 425 000 hommes en dix 
ans (passant de 3 150 000 hommes 
en 1965 à 3575000 en 1975], alors 
que celles des Etats-Unis ont été 
réduites dans le même temps de 
prés de 600 000 hommes (3 174 000 
aujourd’hui contre 2 723 000 en 
1965). Selon le sénateur améri- 
cain Nunn, l'U.R..S_S. fabrique 
annuellement, depuis 1972, au 
moins 3 000 chars et 930 avions 
de combat, contre 462 et 540, res- 
pectivement, pour les Etats-Unis. 

Que cet effort ait été poursuivi 


parallèlement à la politique de 
détente n’est un paradoxe que 
pour certains observateurs occi- 
dentaux, qui voyaient dans le 
« programme de paix > de 
B/L Brejnev le fruit d’un désir 
irrésistible de la direction sovié- 
tique d’atténuer son effort d’ar- 
mement pour se consacrer à 
l’amélioration du niveau de vie 
des populations. Les responsables 
soviétiques ne présentent nulle- 
ment la détente comme le résul- 
tat d’un tournant politique de 
leur part, mais du « changement 
du rapport des forces sur l’arène 
internationale en faveur de 
l’Union soviétique et de la com- 
munauté socialiste ». Autrement 
dit, c’est parce que l’U.RB.S. est 
devenue plus forte, notamment 
sur le plan militaire, que les Etats 
bourgeois sont contraints de 
remiser leurs plans de guerre et 
de dialoguer avec Moscou. A la 
limite, c’est lorsque cette force 
éclipsera définitivement celle des 
Etats-Unis que la paix sera défi- 
nitivement assurée... 

Ces considérations expliquent 
l’ambiguïté et les contradictions 
de la détente. Ambiguïté parce 
que les dirigeants actuels et pré- 
visibles de 1TT.ÎLS.S. n'accepteront 
jamais de libéraliser leur système, 
comme vient de le rappeler 
La Pravda. même si cela doit 
décevoir les gouvernements occi- 
dentaux et aussi les communistes 
européens. Contradictions, " parce 
que le jeu Irritant, voire démodé 
pour certains, de la rivalité avec 
le monde capitaliste et surtout 
les Etats-Unis n’est pas près de 
finir. 

Ce jeu est en effet inégal, ce 
qui contribue à le perpétuer. 
Privée de son appel idéologique 
d’an tan et incapable de se hisser 
au niveau américain sur le plan 
technique et économique, l’Union 
soviétique a concentré l’essentiel 
de sa puissance sur l’instrument 
militaire et ses deux acolytes : la 
police et la diplomatie. En ce 
sens elle est condamnée & rester 
encore très longtemps à la traîne 
des Etats-Unis, qui ont bien plus 
de cordes à leur arc : un appareil 
militaire plus qu’équivalent, une 
puissance économique sans égale 
et même un modèle culturel qui, 
pour être contesté, n’en fut pas 
moins l’un des principaux centres 
mondiaux de la créativité en tous 
domaines. Mais, précisément 
parce que leur principal instru- 
ment est militaire, les dirigeants 
soviétiques sont conduits à l’uti- 
liser en priorité, au moins sous 


la seule forme compatible, de nos 
Jours, avec les risques encourus : 
le déploiement pour Impression- 
ner, les fournitures d’armes pour 
influer. 

Le «nouveau Grand» 

Aussi bien, c’est cet argument 
qu’utilisent, entre autres, les par- 
tisans de M. Kissinger aux Etats- 
Unis pour Justifier devant les 
sceptiques la politique de détente : 
1’U.R.S.S., disent-ils, est dans une 
phase de « montée en puissance ». 
un peu comme le Portugal au 
quinzième siècle, la France ■ au 
dix-huitième, la Grande-Bretagne 
au dix-neuvième et la Prusse au 
vingtième, n esc naturel qu’elle 
.veuille projeter à l’extérieur cette 
puissance toute neuve et inévita- 
ble qu’elle y parvienne, car il y 
autra toujours des Angola de par 
le monde pour lui en fournir 
l'occasion. La seule réponse pos- 
sible, toujours selon les amis de 
AL Kissinger, doit consister à 
maintenir l'équilibre militaire, 
mais aussi a faire participer ce 
« nouveau Grand » au système 
international, à tisser avec lui des 
liens économiques en mêm e temps 
qu’on exploitera ses faiblesses : 
le dialogue, dit-on dans les mêmes 
milieux, pourrait être conduit plus 
durement par les gouvernements 
occidentaux, car ceux-ci ont été, 
no tammen t en Europe, trop 
« laxistes » dans l'octroi de crédits. 

Il n'est donc pas question de 
complaisance, mais d’ une certaine 
indulgence tout de même pour les 
aspirations du colosse. Elle part 
de l'idée saine que la détente est 
préférable à la confrontation, 
mais néglige le fait qu'une cer- 
taine distance, une moindre pro- 
pension â négocier lorsque le suc- 
cès n'est pas mûr peuvent consti- 
tuer dans certains cas une utile 
position intermédiaire. M. Kis- 
singer en a donné lui-même 
l’exemple en tenant les Soviéti- 
ques â l'écart de ses dernières 
s navettes b au Proche - Orient, 
sans attirer de conséquences ca- 
tastrophiques s u r s a diplomatie. 
Sa grande faiblesse est de deman- 
der au Congrès «méi-ira-m de sou- 
tenir à la fois le dialogue avec 
Moscou et une riposte aux em- 
piétements sovèitïques, alors que 
le Congrès souhaite au contraire 
moins de dialogue et moins d’en- 
gagements à l’extérieur. LHJLSJ5. 
n'a pas fini d’être encombrante, 
pour ses adversaires comme pour 


Aucune loi ne pénalise le délit d'opinion 

affirme le premier vice-ministre soviétique de la justice 

Moscou- Les autorités sovlé- De notre correspondant protesté contre l'interdiction qui 

tiques sont de plus en plus corresponuum Sait faite à ses amis de pénétrer 


Moscou- Les autorités sovlé- De notre correspondant protesté contre l'interdiction qui 

tiques sont de plus en plus corresponuum Sait faite à ses amis de pénétrer 

vmai^ 5 de^l’^rei^n^^lon Selon le vice-ministre soviéti- d’un nombreux public, dans le res- TrraPrtoê 

ïfflÏÏTÆU “ taSrtS que - nul n. cornait™. « ™ pect de, normcTZ sentit, ^ 

des droits de l'homme On neut seuie 101 soviétique prévoyant la delà justice soviétique ». Si le pro- irr 3 ?* J5??y e i l i5^ u ÏÏ5 n ?fîî 1 vf 

vot une preuve supplémentaire P 0 *”™*** «i justice de citoyens cès avait été effectivement public, F r ? SLfSSf m 

vjsejtï Fvsssn i aHSs 
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dan cing du * 6-9 » à La Lounere. Certaines localités 1 avaient 
Ce vendredi, une Inculpation pour adopté, d’autres s’y étaient op- 
homicide par Imprudence pourrait posées en raison des implications 
être prononcée financières. 

Toute l'installation électrique ^ t Drob ab]ement de vieux 

EVZSTÂ ÏSESBrî riAKffÆ 
â&Æ “S 

la piste de danse était aménagée judiciaire. Ces décrète, 

dans ime ancienne gnmgTdmt en vigueur. Pépient 

toutes les issues étaientmurées. c I ae . les „ bourgmestres 
sauf celle qui donnait sur le café prendre toutes les mesures ne- 
par un étroit couloir de 1,5 m. ■ protection - 

Il n'y avait donc pratiquement matière d Incendie, 
aucune issue de secours. __ 

Les poursuites seront cependant PIERRE DE VOS. 


RECTIFICATIF 


ssrM’rêJEs rfiiwsirïS/s 

l'agence T a s s s'est empressée, ®. ®°P fir systématique men t le ré- pris a André Soukharov, qui a nrocès » 

SSHrISSss Sa i«rïm 

1. ^5. ' I”,;.' 1 "; centres ’antixtviétiqves. n était tante de travailleurs, soigneuse- la sensibilité nourelle dss auton- 

S, wîbSnal de VUniS f J£t mtré m eoliasioi. taxe certain, ment choisis, uni n’ont pas “J™ 

arm de eamn de a ^ ces centres, leur accordant manqué de signaler par des 

régime sévère et^^rols ans plein pouvoir de publier ses applaudissements nourris leur 

dS poï mir . âtoS ÏTe écrit3 antisoviétiques. » « satisfactions à la lecture du ver- Wiant 

régime soviétique. M. Kovalley, ^ soaJshnrev, qui se garde bien dlct ’ C>est n'*»™™**’ **** avoir 
qui est âge de quarante-trois d'identifier les centres antisoviétà- 


dernier car centres antisoviétiques. Tl était tants de travailleurs» soigneuse- ÎVSSSSffiîÎLÏÏ Loue* 
hSà JSt ™ iTé e* cofusion avec certains ment choisis, qui n’ont pas “■ ‘iJ 

n“iseraiinf P à dte 068 centres, leur accordant manqué de signaler par des 

^teS^inS f ÿ*n pouvoir de publier ,c applaudissements nourris leur SS^tV® ÆKfJ 31 


* satisfaction, à la lectine du ver- d’anttemrtéthiues. 

dict. C’est notamment pour avoir JACQUES AMALRIC. 


de la Chronique de Lituanie, une (serait-ce Amnesty internat io __ . . ..„ , . _ 

publication clandestine. Il est n al ? i, affirme ensuite que le pro- Une lettre SUT le sort d hdouard iAouznetsov 

membre de l’organisation Am- c ès KovaJiev a été public et qu’il 

nesty International et ami de s’est déroulé «dons la 0 m gra n d e A suite ^ ^ Tribune inter- Depuis quand, en France, verse- 
Sakharov. salle du tribunal, en présence nationale de Jean Cathala sur le t-on des larmes sur les criminels 

I sort d’Edouard Kouznetsov, de droit commun soviétiques ? 
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b RC rmftrnitm . DAKTY ET VOTRE MAL - parue la 31 décembre 
IMée V’ jastier 1976) cmipresait me mission poor les téléviseurs ée 
■tirçic * (3HDUIIS » dent ks références saivest : 6CB5 TD, 8050 Blanc, 
6912 Sas, 8852 Unie, i960 TI H, M TB, E0S2 TB RH, 5512 TD, 
5552 TB HH la pncédare de régime [déeoamée III Mil pner obtenir TF 1 

PiStB tst b rayante : 

5®R b trappe de Mmnma, mam an, placer la tirette range r 4 sur 
pétition 0. Passer snr lé 4® pragrampï. 

Ségier avec le 4' bseien en tannant à droite en â gauche jnsqa’a l'obten- 
tion de la 1” chaîne c 




LIQUIDATION TOTALE 

• : chez 

MEN SPORT 

Chemisier -Tailleur 

ll>. rue de Sèvres - PARIS ( 7 ') 


CHEMISERIE 

et PRÊT-A-PORTER de LUXE 
PRIX SACRIFIÉS 


' Ouvert do 9 h 30 à 19 h 


condamné à Leningrad en 1970 
fie Monde du 26 décembre ), 


nous écrit : nations frappant les criminels de 

En tant que journaliste, J' al droit commun qui ont attaqué 
moi-même suivi pour la presse, à une banque, pris des otages, 
l'époque, ce procès qui a fait attenté â la vie des citoyens ou 
grand bruit. De même, j’ai suivi même tenté de le faire, 
le procès suivant, qui a également C’est pourquoi Je ne puis croire 
eu lieu à Leningrad, mais un peu que le sort d’une dizaine de crl- 
plus tard — en mal 1971 — et au mlnels de droit commun soviéti- 
cours duquel furent jugés les ques puisse émouvoir qui. que ce 
coauteurs du crime. soit en France. U me semble que. 

Le tribunal a établi de façon dans le cas présent, on se sert 
Incontestable que le groupe de d'un procès vieux de cinq ans 
c rimin els se préparait à s'empa- pour donner au lecteur peu averti 
rer d’un appareil de l'aviation sa dose habituelle de contre- 
ci vile. Au moment de leur arres- vérités sur c les persécutions » 
tation, ils partaient sur eux des en UJLSB. 
casse-tête, des matraques et 

autres armes dont ils pensaient pt*»j*ions qn*Edoo&rd Eowtnetsov 
faire usage contre les membres mt condamné à mort — peine com- 
de l’équipage. Le tribunal a éga- mnée en travail* forces — ponr avoir 


pu découvrir cette opération dont contestable selon les normes généra- 
le nam de code était a Noce b, lement reçues. La peine est lourde 
et ses auteurs furent châtiés. Le P 00 * “ projet q«d n'a pas été 
tribunal a prononcé une peine exécuté. 

mnfnrmp à la législation en ° n observe aussi que, depuis l’ar- 
vigueur en P.RS R Cett" affaire rivée de M. Satine en France, une 

s’est donc achevée sur une conclu- P"**' l'oplnlon a en l’ occasion de 

Sion logique. protester contre les condamnations 

(_) Je m’interroge : pourquoi frappant en d'antres pays ' — l'Espa- 
ce souci touchant du sort d'indi- Eue no tamm ent — des prisonniers 

vidas isolés de la société soviéti- considérés comme des criminels par 
que, qui ont transgressé la loi ? les tribunaux] 
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Page 6 — LE MONDE — 3 janvier 1976 « 

ARMÉE 

I Libres opinions — 

Question de compétence... 

par HENRI NOGUÊRE5 <*) 

I NVITE d" An tonna 2. mardi soir, pondant cinq minutes, le ministre 
de la défense m'a fait l’honneur de répondre à certaines appré- 
ciations formulées la veille au coure d'une conférence de presse 
dont le Monde a rendu compte irè9 largement et très objectivement 
Je ne retiendrai de ces déclarations ministérielles (dont fa J vérifié 
l'exactitude après enregistrement..) que l'BSsentlel . : 

Tout d'abord, grâce à M. Bourges, noua savons maintenant ce 
qui a motivé Iss poursuites engagées contre des civils et des mili- 
taires devant la Cour de sûreté de l'Etat ■ Quand on rassemble, 
a-t-il dit des simples soldats, même si on leur met des cagoules, 
si on leur fait lever le poing devant quelques afffchaa qui critiquent 
l'Institution militaire, ce n'est pas une opinion, c'est un fait Quand 
on Injurie et, qu'on traîne dans la boue — à tort — des cadres 
militaires, officiers et sous-ottlclers, ce n'est pas une opinion, c'est 
une diffamation. » 

L'interviewer, ayant alors demandé au ministre pourquoi, si ce 
sont bien lé les faits reprochés, n'evolr pas eaisl une juridiction 
normale, s’est attiré cette réponse péremptoire : - La loi a prévu que 
toute entreprise qui tend à compromettre la défense naù'ona/a en 
s'attaquant à r armée est passible de poursuites devant les tribunaux 
et a défini très exactement la Cour de sûraté de TE/af comme la 
juridiction ayant ù en connaître . - 


Ainsi, pour M. Bourges, critiquer l’Institution militaire — avec ou 
sans cagoule — ce n'est pas exprimer une opinion. Et commettre 
le délit de diffamation — autant que celui-ci soit effectivement établi 
— échappe, dès lors qu'U s'agit de militaires, à la compétence des 
tribunaux devant lesquels sont habituellement traduits les diffamateurs. 

]J est vrai que dans l'un « l'autre ras. pour 1 b ministre de la 
défense. - Il suffit da lira la prose, nombreuse, de ceux qui sont à 
rorlglne de ces actes et de ces faits, et qui r avouent très franchement. 
Il s'agit de détruire rarmée, de faire ia révolution ». 

Evidemment, si l'on admet que l'approbation d'une critique 
constitue un fait, et non l'expression d'une opinion, on peut en déduire, 
du même coup, qu’il n'y aura Jamais plus de délit d'opinion-. B que 
dire des perspectives ouvertes par cette démarche qui consiste à se 
référer aux écrits publiés par des tiers pour attribuer à ces opinions. 
qualifiées de - faits », des Internions criminelles ? 

Nous nous contenterons de rappeler — ou d'apprendre — à 
M. Yvon Bourges que l'article 688 du code de procédure pénale, s’il 
étab/lt la compétence de la Cour de sûreté de l'Etat en matière 
de crimes et délits contre la discipline des armées, ne prévoit ni les 
« critiques » contre l'Institution militaire— ni la diffamation ^ et surtout 
que la Cour da sûreté de l’Etat n'a A connaîtra des crimes et délits 
contre (a discipline des années que lorsqu'ils sont en relation directe 
avec une entreprise Individuelle ou collective ou tendant & substituer 
une autorité illégale & l'autorité de l'Etat 

Enfin, lorsqu'on a rappelé à M. Yvon Bourges que J'avais accusé 
le gouvernement d'avoir, en engageant ces poursuites, fait plus de 
tort è l'institution militaire (j'avais ajouté » et la défense »—) 
que les Inculpés. M. Bourges a formulé une réponse trop peu claire 
pour que (e me permette d'en changer un seul mot • Je aul assez 
surpris, a-t-il dit. de voir que le fait que Ton veuille assurer le respect 
de la loi et, par conséquent, faire en sorte que la protection que la 
loi apporta à fous les citoyens soit bien accordée — et aussi aux 
Institutions.. L'armée est protégée par la loi comme II se doit. Mol, je 
vols mal en quoi lé non-respect da la loi peut dire considéré comme 
une atteinte à la démocratie ou à la légalité. » 


Qu'Il s'agisse du tond ou 
d'ajouter à ces explications, i 
commentaire. 

Force nous est simplement de constater que, au terme de ces 
cinq minutes, non seulement M. Yvon Bourges n'est pas parvenu à 
nous taire douter de l'Incompétence de la Cour de sûreté de l'Etat, 
mais qu'il a réussi A mettre très sérieusement en question— 
la compétence du ministre de la défense. 

(•) Président de la Ligue des droits de l'homme. 


RELIGION 


Tp0 |e ccfiAIS SUR LE COMPORTEMENT RELIGIEUX 

La foi à l'épreuve de la jeunesse 


- On ne sait pins par qnel bout les 
prendre », se plaignent' les adultes en 
parlant des jeunes. - B n’y a pins rien 
à en tirer », rétorquent les Jeunes à propos 
des adultes. Le hiatus entre les géné- 
rations a rarement été aussi grand. A 
qnl la faute ? Beaucoup moins, certes, aux 
individus qu’à la mutation sociale. La 
fêlure passe largement an-dessus de la 
tête de chacun. La dysharmonie se- cons- 
tate à tous les niveaux, à commencer 
rinnc ta cellule familiale « elle est la résul- 
tante de nombreux paramètres. 

La religion — qui fnt à plusieurs 
titres le ciment de la société — subit , 
aujourd'hui tout autant qu’elle entraîne 


des cassures particuliérement doulou- 
reuses. Les Eglises se révélent impuis- 
santes à jouer leur rôle. Plus encore que 
l'armée, elles sont tournées en dérision 
par la génération montante, qui ne voit 
en elles que des séquelles dn passé et 
des témoins de valeurs révolues. Les 
hommes de foi ne se résignent pas à 
cette faillite et espèrent que cette crise 
est passagère i mais seul un petit nombre 
d’entre eux s'interrogent avec sérieux 
et sans crispation inutile, délaissant les 
poncifs et les lamentations. 

En quelques semaines, deux publica- 
tions ont paru: «Les jeunes et l’avenir 


de l’Eglise », dans la revue internationale 
de théologie « Concüium » (l), et « Les 
jeunes, l’avenir et la foi * dans « INF ■ 12). 
Ce dernier document, établi par le ser- 
vice incroyance - Toi. est la synthèse de 
plus de huit cents réponses collectives ou 
individuelles. D’autre part, à Rome, en 
novembre, se sont réunis les experts 
nationaux du secrétariat pour les non- 
croyants t Us se sont tout particulièrement 
préoccupés des jeunes, après un an d’en- 
quête dans les pays de l'Est européen 
comme de l’Ouest Paul VI a pris per- 
sonnellement connaissance de ces travaux 
et en aurait tiré des enseignements uti- 
lisés, dit-on. Hans son allocution de NoSL 


Pour José Luis Axanguren, pro- 
fesseur d'université en Californie, 
one constatation s'impose: 
l'Eglise est plus tournée vers le 
passé que vers l'avenir. Autori- 
taire, dans le meilleur des cas 
paternaliste, détentrice d'un cor- 


Les Jeunes souffrent naturelle- 
ment de ne pas être reconnus 
en tant que tels et d’être définis 
par ce qu'ils ne sont pas. 

Mis en présence de deux cou- 
rants culturels prédominants, le 
courant humaniste et le courant 


ponsabilité planétaire. 

compris que la liberté est — _ — . 

principe fondateur et qu’il ne morale se déplace elle aussi : 
suffit pas de changer de struc- prend une dimension collective, 
tures si on ne change pas -en Construire le monde devient un 
même temps l’homme. Ds se re- Impératif. 

groupent en petites unités. Sait- L’Eglise sera une Eglise de 
on qu'on tiers des vingt- Liberté ou elle ne sera pas. SI eue 


put îfcéotosW tanmaMe, .corn- sciemtete, te Jeimes Pipent ~S3le" mmfcTre ~du Granï- reste le 'LÏeu des Interdits et. d’une 

ns^Leur^pr&féreiit oftertdT FWm<* ont moins de pratique close, eue n'a rien à dire 


ssÆ&îtopK s^u?jtnirdteSne pr s^ ont 


Juvéniles. 


un troisième terme, ayant pour 
»*“•“» caractéristiques essentielles s une d , 

t décentra- volonté de libération de chaque “ “zL 


jeunes. SI François d’Assise. 

i tout tse la, l’avenir Pasteur. Helder Camara. parlent 


tion et son rajeunissement 
A Alfa ns Horrevorts. étudiant 
m médecine à Ntmègue, avait été 
demandé : « Quel malaise ressen- 
tez-vous en face de la morale 
traditionnelle? » Réponse : « Les 
traditions morales de l'Eglise ont 
disparu du champ de 


... — z- recherche cu jcure entraîne le désarroi, au vert de3 brèches dans la fatalité 

continuelle de la différence *. Icl pou, ^ temps, de la foL et qu'ils ont été des a déviants » 

chaque, homme ; reçoit son Identité A SU p poser gug l'hypothèse du au sein de la société, des aiguil- 
dème courant se vérifie; la Ions pour l'imagination, 
y trouve naturellement sa Les Jeunes parlent souvent de 
place. Sans doute pas dans 11m- « tendresse » ; Us sont moins 

— — T--V- VT- r:,- médiat la toi en Dieu, concept de obsédés par la sexualité que leurs 

rallsme v a d e soi. et toute violence jQa en plus mais — ce aînés, ds ne peuvent adhérer A 

contre autruJest exclue. L amour . ^ ^ domaine de la un christianisme doloriste, rigo- 

humain n est plus considéré ^ ^ en n wmm e et donc riste, culpabilisant Le curé d'Ars 

tence comme ces cubes avec les- l'espérance. U s'agit de vivre la parlait du « cœur liquide des 

twü, je a moi. filai, “^traS cSSté non pso amènera sor le saint, „. 

* n'est plus une mystique, mais une 

Si elle avait preuve « d'un mi- participation. Les valeurs de puls- 
ntmvm de compétence et d e ten- sancc. de force et de pouvoir font 
dresse » à propos de l'avortement piar-» à des qualités d’écoute, de 
note Marie - Christine Cadiot, spontanéité, de générosité, 
jeune Journaliste, l’Eglise aurait *7“ . 
incité tout le monde à réfléchir t S22 ; t Si® 

ctiT ip nHr ri» la. vip a Par sa riint percera. Certes, on leur re- 
facSdprthLion. fVniï?' 

générations précédentes. Mais 


Un parti pris de sympathie 


SI Dieu conçu comme un Père tifs 
abusif est rejeté, peut-être 
Dieu conçu comme 


doivent pas faire oublier 

les ombres. Les jeunes sont les 
premiers à admettre leurs lacunes. 


aimant, fondateur de liberté, et Mais un parti pris de sympathie 

à tout prendre très proche de est la condition de tout effort 

l’attente des Jeunes. constructeur. Or un grand nombre 

* d'adultes sont tentés de dépnê- 

Jean-François Six n estime pas de, ia jeunesse et se refusent à 

tellement utile de présenter A la comprendre son angoisse, pro- 
jeunesse- un nouveau contenu de duite m, ^ carences de la 

éuiuiuire r ^ « * foL Mais d’insister sur l'aspect société. C'est donc faire œuvra 

Six, Us mûrissent plus vite qu’au- méfient du militantisme et de libérateur de la fol et sur sa force utile que de présenter des 


Ces jeunes qui tiennent de tels comment s’étonner de cette 

langages, qui sont-ils ? A certains rence ? qui est le ftuit d’une cer- 
égards, remarque Jean -François foin*» lulcidlté ? Les Jeunes se 


trefols, mais la période de leur tout embrigadent 
maturation globale a presque tri- jjs ont acquis le s 
plé de durée : vingt ans au lieu de 

I sept ans. < Ce long apprentissage - ----- -- — «u,, uu Mwaou . *1 KUCU iou — — - 

entre dix et trente ans constitue KîSîPîsJJ 1 1110 de “ 841111 ‘ Pèr0a ’ de visages de la Jeunesse qu'il est vent faciliter la tâche des éduca- 
î période beaucoup plus èprou- }^ a . 34. 127. rae Notre- présomptueux d’en faire une syn- tours. 


ademenL Pourtant 
" t sens d’une res- 
(1) Conclu um n« 100. Edit. Beau- 


semble paraîtra peut-être insuffi- 
sant f “ ~ * “’ 


peuvent l'imaginer Dame-dea-Champs, 1 


1 vante que 
leurs parents. » Les jeunes cam- 
c portes de la cité adulte. 


l Parla 


thèse. D’autre part, les côtés pôsi- 


HENRI FESQUET. 


pent ( 
leur 1 


d’éléments qui les incitent à s’af- 
I firmer étrangère à la société 
I tandis qu’ils se rendent compte 
1 qu’ils ne peuvent plus guère faire 
confiance au savoir des adultes. 
A l’ère de la contestation, c'est-à- 


SPORTS 


L'AFFAIRE DU STADE RENNAIS 


FOOTBALL 


Les difficultés des clubs de 


Rennes — Au balcon d’hon- 
neur de l’hôtel de ville de Rennes. 
Marcel Aube UT, goal du Stade 


ma Bretagne I ». La foule explose 
de Joie. C’était Je 21 juin 1971 et. 
pour la seconde fols depuis sa 
création, en 1901. le club venait 
de gagner la Coupe de France. 

—29 décembre 1975. Le conseil 
municipal décidé, sans enthou- 
siasme, de débloquer dés les pre- 
miers jours de janvier 1976 la 
subvention de fonctionnement du 
club. Cette subvention est portée 
de 350 000 francs à 400 000 francs. 
C'est la quatrième fols que l’équipe 


De notre correspondant 

tion de 350 000 francs (qui vient 
d’être portée à 400 000 francs), le 
maire ajoute une subvention Indi- 
recte. compensatrice de loyer, de 
450 000 francs et l’abandon au 
Stade de 250 000 francs de recet- 
tes publicitaires. L’aide financière 


1 faut conserver nos struc - 


En fait, le Stade rennais dé- 


LE PRIX ^ 
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t L’a} faire du Stade rennais est 
le drame de tous les clubs de 
France. On ne vit que par- 
emprunts. On emprunte jusqu’à 
plus soi} ! » M Fréville pense que 
la situation ne serait pas assainie 




. m atc h , à Rennes, est 

_ 110 000 F. Elle est dix fols 
moindre lorsque le 8tade se dé- 1 


Mo teur jtod wttoni 


bretonne est reléguée en deuxième 0 k municipalité épongeait tout 
— — le passif. « Nous aimerions d’abord 

avoir les signes diurne politique à 
long terme du Stade rennais, 
notamment en ce gui concerne la 
formation des joueurs - Le Crou- 


à envisager de « mettre la clé s 

la porte » Le découvert en banque 
atteint 1760 000 francs. Avec des 


dettes d’ordres divers, le déficit Piment reçoit 2J5 % des recettes 
d’élève, selon la municipalité. A ües clubs, déficitaires — 


2 400 000 francs, compte tenu des 
recettes publicitaires de la saison 


1975-1976. Le banquier du club, la 
R P. O. (Banque populaire 
l’Ouest), envisage de mettre 


jeu la garantie des administra- 


teurs. C'est le creux de la v-igue. Htés. 
* * J '- conférence de 


Fréville, maire de Rennes et séna- 


depuls le mois d’août et une 
situation de trésorerie désespérée. 
« Pourtant, lorsque je suis arrivé 
au Stade, pour 100 F de recettes 
nous dépensions ISO F. A prisent, 
on ne dépense plus que 107 F », 
remarque M. ifemnur. 

Dans l'après-midi du 29 dé- 
cembre, une réunion a en Heu 
en présence de MM. Henri Fré- 
ville et Jean Pujolle, délégué du 
Groupement dés clubs profession- 
nels. et du banquier du Stade. 
« Le Stade est sauvé ! », a dit 
M. Lexnoux à la sortie de cette 
réunion. □ affirme avoir reçu 
côté. M. Bernard suffisamment d'assurances, lors 
da cette entrevue, poux pouvoir 
afficher cet optimisme. Ce 2 jan- 
vier. U devait venir à Paris plaider 


la ville veut savoir aussi ce que 
le Groupement des clubs profes- 
sionnels va jatre. Je ne laisserai 
pas la soupe se refroidir, n fard, 
le mettre devant ses responsabi- 


kefairer 2 magnéto tunetmkro). 


tt du Stade rennais, « a Fauter au même litre qu'un tfiéd- 
fatt de mauvaises affaires avec un tre ou qu'une maison de la 
bon comptable ». culture, ri est encore plus difficile 

Lorsque M. Le mous a pris la d'acheter un joueur qu’un 
tète du club le 10 octobre 1973, la acteur. » n n’tgnore pas que ses ** 

situation de trésorerie n'étalt — ' - pn 

guère encourageante. Le déficit 


raurau* affaire le recrutement ’ffSFÎitJÏÏ. , c‘e * 


dossier auprès de M. Jean 


spéciale aux clubs, de_ deuxième 1 1 3 

la cai 

en son entier. « vuana on veut I j j» 
faire les choses trov bien, trop I ï 
clairement, an I I ± 


mwm 


tm 


de Raymond Keruzore. Mais, à 


che s’est élargie au rythme de 


DANIEL MORNET. 


gSft ^ ScSSïnl'ïSS îSS^ 5fln ““ i8n,wrt ' M 'l 

président du Stade «se faisait 
fort, avec les seules recettes, 
d'équthbrer sa gestion sans aide 
supplémentaire de la vlUe ». Le 
mai» affirme que la municipalité devrait être 
a construit tous les équipements 


somme rondelette ou 
Le problème de fond est le 


travaux en deux ans. A la subven- 


pértpétie, 

»“e iMtuutrvpnB. nous sommes a 
armes inégales avec des équipes 
de prétendus amateurs qui ne 
supportent pas les mêmes charges 


L'équipe de France amateur 
appelée, en cas de qualification, à 
disputer le tcnmol olympique, a 
battu celle du Mail par 3 A L en 
ma t ch amical, le 1 er Janvier à 


* 20 W pi 

Boamer équipé du système MFB éliminant 
“ woisIub dans les fréquence» Rumen 
Restitution linéaire de tontes les fiéqueMe» 
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AUX ANTILLES FRANÇAISES 

Pressions, passe-droits et fraude fiscale 


Fort -de-France. — Des dépar- 
tements comme /as autres, la 
Martinique et la Guadeloupe ? 

M. Chirac, lors da sa tournés 
antHlalse, s'est bien gardé de 
parler de la justice et de la 
fraude fiscale. Pourtant, s'il est 
des domaines où las abus et 
las privilèges sont - hônaurmas - 
dans les Isles. ce sont bien 
ces deux-là. 

La justice 7 Dans la (uridlc- 
tlon de la Martinique, eur trente 

magistrats, vingt-neuf sont 

blancs, et tous les avocats, à 
une exception prés, noirs ou 
métis. De là un comportement 
manichéen des justiciables, qui 
se traduit, selon la couleur de 
leur peau, par trois attitudes : 

- Le Blanc créole, le béké, 
raconte un magistrat, associe 
le juge or lui-même dans un 

- nous » significatif, lorsqu'il 
est opposé à une personne de 
couleur. Lb petit peuple antil- 
lais, lui. traite l'avocat de 

- valeur - et s'en remet les 
yeux lermês aux décisions du 
bon luge blanc. C est comme 
s'il comparaissait devant Dieu 


croire infaillibles. Entln, pour 
les jeunes Antillais, le magistrat 
est le chien de garde du pou- 
voir colonial. - 

Cette dernière opinion n'est 
pas sans fondement. » Nous 
devons nous élever contre cer- 
taines pressions politiques, éco- 
nomiques et administratives qui 
cherchent d Influencer le fonc- 
tionnement de ta justice -, 
déclarait, en mai 1975. la section 
de Fort-de-France du Syndicat 
do (a magistrature. Un an ptua 
tôt. elle avait déjà affirmé : 
• La préfet intervient peu auprès 
des magistrats de la base, mais 
il est en rapport étroit avec la 
hiérarchie. U - suggère » des 
décisions. - 

Procureur muté... 

□o ces interventions préfecto- 
rales. les exemples abondent. 
Voilà peu. tel conseiller général 
de la majorité était 
convaincu de détournement de 
subventions publiques et de faux 
en écritures. Il avait réparti 6 sa 
manière les subventions « à fa 
vache -. accordées aux éle- 
veurs de ea commune. Le pro- 
cureur venait d'établir les faits 
quand le parquet général classa 
l'affaire sans suite. Ce fut. au 
contraire, le plaignant, un agri- 
culteur ftaué d’une partie de ses 
primes, qui lut poursuivi pour 
une autre affaire de coupa et 
blessures.. Un dossier a-t-il une 
vague coloration politique ? Le 
préfet passe par-dessus le pro- 
cureur, intervient auprès de ser- 
vices de police et de gendar- 


Selon M. Pierre Pflimlin 

L'ENSEIGNEMENT 
Dï L'ALLEMAND DOIT PASSER 
AVANT CELUI DU DIALECTE 
ALSACIEN 


De notre envoyé spécial 


marie, et réclame de eaux-cl 
d'ôtre informé te premier des 
suites de l'enquête. 

Voilé trois ans, un juge des 
enfants avait poursuivi, de son 
chef, fa nièce d’un parlementaire 
de la majorité. Cette personne 
était soupçonnée d'avoir infligé 
des sévices à des adolescentes. 
Le magistrat se fit tancer par 
le secrétaire général de la pré- 
fecture. furieux - qu'on puisse 
juger pareille affaire sans le pré- 
venir ». Quelquefois aussi, la 
préfet retarde ou bloque l'appli- 
cation d'une peina. L'hôtel 
Méridien, filiale d'Air France, qui 
avait ouvert un bar sans licence, 
a bénéficié d'une faveur de ce 
type. En appel, l'hôtelier s'étalt 
vu signifier la fermeture défini- 
tive de son débit de boissons. La 
décision ne reçut jamais l'ombre 
d'un début d'application. 
M. Giscard d'Estaing en 1974. et 


quillité prendre un - U punch * 
sur le zinc interdit Et si le 
contrevenant n'avait ôté qu'un 
- débitant de rhum au petit, 
détail -, un simple tenancier de 
• lolo • ? 

□ans les plateaux de la justice, 
couleur et appartenance poli- 
tique pèsent encore d'un poids 
scandaleux- - Tout juge qui met- 
trait un béké en prison, par 
exempte pour responsabilité 
grave dans un accident mortel 
du travail, comme if s'en produit 
une demi-douzaine par an, serait 
convoqué à Paris dans les 
vingt-quatre heures. Aucun de 
nous n'est prêt à aller jusque-là », 
nous ont assuré plusieurs magis- 
irats, pourtant parmi les plus 
irrévérencieux de la Martinique. 
La sanction qui a frappé M. J.... 
procureur de la République, 
donne en effet ê réfléchir. Au 
nom de son - intérêt bien 
compris ». ce magistrat a été 
muté en juillet dernier, contre 
son gré. dans une ville de (a 
vallée de la Loire. 

Qu'avait-il dit? Simplement pro- 
clamé en audience que Gérard 
Nouvet. tué au cours des trou-, 
blés de 1971. l'avait été de 
sang-froid, devant une trentaine 
de témoins, par un gendarme 
mobile : - Celui-li. je me le 
pale », avait dit le gendarme. 
Simplement, qua ce n’était pa3 
à la justice militaire de ae saisir 
du dossier, qu'elle allait clora 
d 'ailleurs par un non-fieu. Aussi- 
tôt ces propos tenus, le garde 
des sceaux était alerté, le prési- 
dent du conseil général interve- 
nait tou3 azimuts à Paris. On 
laissait dire bientôt au ministère 
de ta justice que le procureur J... 
ne blanchirait pas aux Antilles. 


La fraude fiscale ? > Les pour- 
suites fen ce domaine ) sont 
tf abord soumises d l'apprécia- 
tion du prêtât, qui intervient en 
permanence -, écrivait encore le 
Syndicat dé fa magistrature. Ce 
pauvre préfet doit crouler sous 
ta tâche : en matière fiscale, ce 
sent les abus qui manquent le 
moins. Quel progrès déjà si cha- 
cun déclarait ses revenus I Tel 
m a r c h a n d de vin de Fort-de- 
France (10 millions de francs de 
chiffre d'affaires en 1874) n'a 
pas rédigé de touilles d'impôts 
depuis dix ans. Tel notaire en 
vue an était au même point 


de redressement L'année der- 
nière. il égarait de nouveau sa 
déclaration. Tel éleveur de pou- 
lets, le plus gros de l'ile, tel - 
propriétaire d'autobus, lié au 
Club Méditerranée, tel et tel 
médecin prisé, agissent de 

« Pilié pour 
nos coniribuables > 

L'administration e 1 1 e - m êm e 
donne fe mauvais exempfe. - Sir 
seulement tous lea fonction- 
naires faisaient leur déclara- 
tion -, soupire un sous - préfet 
C'était un de ses collègues, 
aujourd'hui revenu en métropole, 
qui conseillait en 1974 à une 
employée de la préfecture, la- 
quelle s'inquiétait pour la pre- 
mière fois, à vingt-sept ans. et 
après trois années de travail à 
un poste - chaud - très an vue. 
'de la manière de remplir sa 
feuiHe d'impôts : • Mais n'allez 
pas perdre votre temps à cela. - 
Pour cause : le système de 
codification des adresses à Fort- 
de-France permet de jouer toute 
sa vie à cache-cache avec le 

percepteur. 

JJ faudrait remettre une médaille 
aux Martiniquais qui font leur 
déclaration. Quitte ensuite à les 
sanctionner pour dissimulation 
fiscale, autre pratique générali- 
sée. L'un des patrons de la 
canne à Bucre, propriétaire de 
centaines d'hectares de bonnes 
terres et d'intérêts industriels, 
écrit modestement la somme de 
50 000 francs au bas de l'addi- 
tion de ses revenus annuels. Un 
second béké oublie de décla- 
rer l'acquisition d'une propriété 
agricole pour la somme da 
350 000 francs. Un troisième, 
concessionnaire d'une marque 
d'automobile américaine, certi- 
fie sur l'honneur n’avoir jamais 
gagné 1 centime en huit années, 
tant les affaires vont mal. Le 
malheureux. H n'a qu'un yacht. 


deux villas et trois voilures, 
pour se consoler de ses déboi- 
res financiers. Tel pompiste vient 
d'ètre convaincu d'avoir empo- 
ché indûment un remboursement 
de 200 000 francs de T.VA en 
deux ans. 

A propos- de cette a ri aire 
(enfin 1). pour ■ la première fois 
en Martinique, l'administration 
devrait porter plainte pour 
fraude fiscale. Paris a donné 
consigne da sévir. Avec doigté, 
s'entend. » Pas question encore 
de s'attaquer eux gros bonnets 
du lobby béké. On ne s'en prend 
qu'aux seconds rôles assure 
un haut fonctionnaire, qui 
ajoute ; - Et pourtant ceux-ci (et 
aussi les métis aisés) jouissent 
déjà de tant de privilèges fis- 
caux. - Citons : l'abattement de 
30 % sur la somme & acquitter 
au titre de l'impôt sur le revenu. 
Quand, au-delà d’un certain pla- 
lond, le métropolitain pour 
100 F de gain reversa 60 F au 
Trésor, le citoyen de la Marti- 
nique ne laisse que 42 F. Ou 
encore, l'exonération des béné- 
fices réinvestis sur place per les 
sociétés. Des békés se «ont 
offert ainsi des lotissements et 
des hôtels entière. Ou encore, 
la modulation de l'Impôt eur les 
sociétés, appliqué seulement 
aux deux tiers de a gains que 
cellefr-d font (au lieu de 100 “/• 
en métropole). Ce qui. par la 
biais de l'avoir fiscal, réduit 6 
zéro le prélèvement de ce type 
sur les entreprises. Ce haut 
fonctionnaire opine avec raison : 
- Ces privilèges et quelques 
autres encore aboutissent à 
concentrer davantage les biens 
entre les mains du petit groupe 
qui en e déjà la meilleure part. • 

- Pitié pour nos contri- 
buables ». ne craignait pas de 
titrer, à propos de l'affaire du 
pompiste sanctionné, Intar- 
Ant lilas, feuille bien pensante, 
appuyée aussitôt dans ees récrï- 


couvril la frauda ; de réclamer 
brusquement pour l'TIe le droit 
-à la spécificité- en matière 
fiscale. Des départements è part 
entière, la Martinique et la Gua- 
deloupe : MM. Giscard d'Estaing 
et Chirac le veulent-ils vrai- 
ment 7 Si oui. lis devront se 
fâcher avec bon nombre do pro- 
fiteurs qui. justement. 6e trouvent 
compter parmi- leurs meilleurs 
amis et leurs plus fidèles sou- 

PÎERRE-MARIE DO UTRELA NT. 


— Four la premier anniversaire 
rappel à Dieu de 

M- Constantin KYTICAS, 
une pieuse pensée est demandée i 


vendredi 9 Janvier. 4 11 heures. 

— Pour le deuxième anniversaire 
de la mort de 

M. André LÜCHERAU. 
Ingénieur 

des arts et manufactures, 
une pieuse pensée est demandée A 


l souvenir de 
Française S P IRA. 
directrice de l’Athénée 
fondatrice du Théâtre vivant, 


le . dimanche 4 Janvier à midi, en 
l'égllae Salnfc-Roch. 296. me Saint- 
Honoré. A Parla 

Messes anniversaires 


SOCIÉTÉ I SCIENCES 


CORRESPONDANCE 


«Notre entreprise ne peut pas se permettre 
ce genre de fantaisie» 


y ous avons reçu la lettre i 
vante de Af. Chassagne. attaché 
le recherches au CJHI.S. : 


passe-t-U concrètement dans les 


L'IRLANDE ENTRE 
A l'A6ENCE SPATIALE 
EUROPÉENNE 


tlale européenne ESA CEuropean 
Space Agency). L'ES A regroupait 
Jusqu’Ici dix pays européens qui 


De la part de 
Mme Robert Bluta. 

M. et âCma Charles Maiamoud 
Et leurs enfants. 

Mme Léon Blom. 

Mlle Anne Waigte. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
15. rue Qasan, 

75014 Paria. 

— M. et Mme Francia Moulet, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Mme Jean Foiao et sas enfants. 
M. et M ma Jean Chesnand et leore 

font part du décès de 

Kme veuve Emile CHESKAUD, 
née Jeanne Wordmann. 
leur mère, grand-mére et arrlére- 

sorvenu le 29 décembre 1975. dans 
sa q uatre- vingt -septième année. 

Nier - Genève - Paris - Toulon. 


les autres de réforme de l’entre- 


s q 

SOL- 


et i 

OCCASIONSI 

ÆIYSÉES* 

SOIERIES 

S}, Champs-Elysées, j 
à partir du 
vendredi z Janvier ! 

CHEMISERIE ! 
CONFECTION I 
BONNETERIE 
CRAVATTERIA I 


rester sur place pour étudier les 
marchés), friais, en revanche, 
l'entreprise demande aux mé- 
treurs de revenir, après le dîner. 


cherche spatiale L*ESA a succédé 
à cette organisation il y a un an. 


CERRUTI 

1881 

SOLDES 


du travail, la femme métreur 
propose alors au P.-D.G. de 
l'entreprise d'étre employée à mi- 
temps, ce qui concilierait sa 



LATRELELEI 

LE SPÉCIALISTE OU IR£S BEAU ’V 

SOLDES ANNUELS I 
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EQUIPEMENTS ET RÉGIONS 


Concorde : une bataille politique, économique et écologique 


(Suite de la première pagej 

Néanmoins, la position de Wash- 
ington. telle que M. Buctien. conseil- 
ler de la Maison Blanche, l'a Indi- 
quée, est que •Concorda sera traité 
équitablement et selon sas mérites» 
et que l’avion franco-britannique 
échappera aux régies en cours d'éla- 
boration (mais pas encore é Labiles) 
sur la pollution. Surtout, M. Buchen 
8 souligné qu'une coopération des 
Etats-Unis avec les Français et les 
Britanniques était prévue pour dé- 
terminer si les normes de bruit pour- 
raient être mises au point qui tien- 
draient compte des Intérêt» améri- 
cains sans compromettre Concorde. 
Le conseiller de la Maison Blanche 
rappelait en même temps, li est vrai, 
que beaucoup de régie» en matière 
d'aviation civile échappaient à la 
compétence de l'exécutif et que l'au- 
torité fédérale était limitée en la 
matière. 

Rien ne permet de conclure que 
le gouvernement fédéral n'ait pas 
• joué le jeu », qu'il ait favorisé, par 
sa tiédeur ou sa passivité, l'offensive 


des adversaires de Concorde. En 
fait, le gouvernement a respecté 
scrupuleusement les procédures de 


rlcaln peut faire tout ce qull veut 
La contestation permanente menée 
par le Congrès contre la politique 
de M. Kissinger l'illustre clairement 
Ce qui compte, c'est la degré de 
soutien que le gouvernement est dis- 
posé à donné à Concorde. 

Certes, le rapport de l'EPA. ainsi 
que les commentaires de son dlrac- 


rable » â New-York et - discutable - 
à Washington, a été un coup sévère 
pour la supersonique franco-britan- 
nique. De même, le vote de la cham- 
bre ‘du 18 décembre, lui Imposant 
un délai de six mois de probation, 
a mis an évidence l’Importance de 
la coalition de ses adversaires. Mais 
ces -blessures» portées au super- 


Le secrétaire-adjoint américain aux transports : 
trois données principales 


interrogé pax Aviation Maga- 
sine international (n® 873. du 
1" Janvier), M. John W. Bamum. 


secrétaire adjoint américain aux 
transports, a notamment ' 

à propos de Concorde : 


seront les effets de notre déci- 
sion dans le domaine de nos rela- 
tions internationales, tout d'abord 
avec nos plus anciens alliés, les 
Français et les Britanniques, et, 
plan plus large, sur le 


protectionniste, contraire à notre 
politique commerciale et aéronau- 
tiqeu à notre désir de participer 
à un marché résolument interna- 
tional? Par ailleurs, dans le sec - 


classer par ordre d’importance, il 
s’agit de la protection de ^envi- 
ronnement. du développement des 
technologies de pointe et de la 
politique extérieure des Etats- 
Unis. 

» n s’agit notamment de savoir 
quelles seront les conséquences de 

.. les~ conséquences dans ce domaine. 

r aviation en particulier. Dans le » La décision que 
domaine technologique, i 


connaissons toute l’importance du 
progrès et ce sera plus vrai encore 
quand une deuxieme génération 
supersonique offrira des distances 
franchissables accrues, des condi- 
tions écànomiques meilleures, une 
capacité accrue, d’autres possibi- 
lités opérationnelles. 

» n s'agit aussi de savoir quels 


encore pose à l’admission de Concorde 
' aux Etats-Unis : fl s’agit de la 

protection de l’environnement. Un 


autre plaide en sa faveur : les 
progrès de la technologie. Le troi- 
sième. le contexte international. 


sonique franco-britannique ne sont 
sans doute pas mortelles. La liberté 
d'appréciation de M. Coleman reste 


l'appareil d'atterrir é Washington, 
peut-être aussi à New -York, pour 
période provisoire de mise é Cessai. 

Si la décision du gouverement est 
positive, la partie ne sera pas pour 
autant définitivement gagnée. Les 
adversaires de Concorde ne désar- 
meront pas, dans une opposition 
dont la ténacité et l'acharnement 
peuvent surprendra des observateurs 
étrangers. Certains sont tentés d'en 
conclure que les groupes écolo- 
giques sont discrètement encoura- 
gés, et peut-être financée, par les 
grands Intérêts privés, à commencer 
par les constructeurs aéronautiques 
et les compagnies d'aviation. Celles- 
ci peuvent difficilement voir d’un 
call favorable une concurrence qui, 
selon de récentes estimations, ajou- 
tera un - trou • d «quelque 20 mK- 
liona de dollars (d’après certains 
sondages, la clientèle aisée préfé- 
rera l'avion supersonique si le billet 
à son. bord n'est pas vendu plus de 
30 °/« plus cher que les premières 
classe sur les avions actuels) & 
leur déficit annuel, évalué déjà à 
plus de ioo millions de dollars. Mais 
leur apposition au transport super- 
sonique n’est pas fondamentale ; 
leur spéculation est que Concorde 

- capotera » de lui-même, économi- 
quement, et que l'Industrie améri- 
caine pourra alore seule (ou en 
coopération avec les Européens), 
construire un supersonique de plus 
grand modèle, plus rentable. A quoi 
bon alors envenimer des relations 
avec les Européens? 

En outre, Il ne faut pas eoua- 
estlmer le rôle actif et Important 
tenu dans la vie publique améri- 
caine par les organisations de 
défense de la nature, par les éco- 
logistes. A certains égards, on peut 
parier, dans ce pays hautement 
Industrialisé, d'une certaine 

- révolte - contre les techniciens 
qui veulent- favoriser la progrès au 
détriment de la qualité de la vie. 
Malheureusement pour les Européens, 
Concorde est devenu le - cheval de 
bataille • de ces groupes, qui 
s'accrochent avec d'autant plus de 
vigueur qu'He ont dû céder du ter- 
rain au coure des dernières années. 
Qu’il s'agisse du pipe-llne de 
l'Alaska, des systèmes antipollution 


pour les automobiles de la moder- 
nisation des mines et de diverses 
industries, les écologistes n'ont pu 
atteindre leurs objectifs. Raison de 
plus pour ne pas perdre la bataille 
de Concorde, alors qu'on dispose 
de nombreux alliés parlementaires, 
jouant sur les réllaxes nationalistes 
publics et enjoignant au gouver- 
nement de décider, en fonction des 
seuls intérêts des citoyens améri- 
cains et non de ceux des Industries 
- étrangères ». D'autres motivations 
«ont plus complexes. Bien sûr. les 
représentants de New-York défendent 
leurs électeurs, notamment ceux qui 
habitent près des aéroports, mais on 
ne saurait Ignorer, pour certains 
d’entre eux. des arrière-pensées, de 
vlelHes rancunes & l'égard de la 
■ France gaulliste », notamment de 
sa politique arabe. 

Un wtn Un président ? 

A dire vrai, en cette année élec- 
torale. tes adversaires de Concorde 
peuvent parier plus fort que ceux 
qui, à l'exception des partisans 
déclarés da l'avion supersonique, 
estiment avoir peu è gagner, mais 
beaucoup â perdre en prenant ouver- 
tement position en faveur de l'ap- 
parei; étranger. Dans ca contexte les 
votes des deux chambres du 
Congrès, souvent équivoques et ob- 
tenus à de faibles majorités contre 
Concorde, ne doivent pas surprendra 
et ne sont pas aussi négatifs qu'il 
apparaît de prime abord. Cela dit, 
la tendance du Congrès actuel va 
contre l'avion supersonique. H faut 
donc prévoir qu 'après 'avoir mené un 
combat de harcèlement sur des 
amendement les adversaires de 
Concorda engageront au Capitole une 
bataille ouverte, en déposant un 
projet de loi qui aboutirait i imposer 
aux avions supersoniques les mêmes 
normes de bruit existant pour les 
avions subsonïques. 

Si uns telle loi était adoptée. 
Concorde serait définitivement In- 
terdit d'atterrissage, à moins que fs 
président n'oppose son veto à une 
teHe décision, avec des chances 
sérieuses de le faire confirmer. Ainsi, 
la solidarité des gouvernements amé- 
ricain, français et britannique, Im- 
pliquée dans l'échange de lettres de 
1973, pourrait être mise à l'épreuve 
plus rapidement que prévu. 

HENRI PIERRE. 


Paris 

Les expulsions se multiplient 
dans les quartiers du centre 

L'administration reconnaît qu'elle est désarmée 

Des miniers de Français doivent quitter chaque année leur loge- 
ment par suite d expulsion. Le centre des grandes villes, et Paris 
plus particulièrement, n’échappe pas à cette règle. Le magaane 
télévisé de la troisième chaîne «Fait divers s organise, ce vendredi 
Z janvier, un débat sur ce thème sous le titre « Sommation de 
déguerpir b. 

Participeront notamment à la discussion : M. Jacques Domtnat i, 
secrétaire général des républicains indépendants et député de Paris, 
et M. Jean Boissier, président de la Chambre syndicale des promo- 
teurs. Au nom du groupe communiste de l’Hôtel de Ville. M. Michel 
Férignac, conseiller de Paris, a protesté auprès du directeur de la 
troisième chaîne contre le fait qit « un seul élu parisien participe a 
ce débat ». « Les élus de l'opposition, et singulièrement les élus com- 
munistes, ajoute-t-il, sont depuis toujours les seuls à combattre la 
spéculation immobilière, b 

C’est dans les quartiers du entreprendre des rénovations 
centre de la capitale, où existent publiques ou Privées. Dès que Ion 
de nombreuses et importantes décide une rénovai xm. ü est bien 
rénovations, que les expulsions évident qu’on court le risque de 
sont les plus vigoureuses 


Schwartzbard CRC.) affirmait : 
c Faut-il rappeler qu’en ce qui 
concerne le secteur des Halles 
les restaurations spéculatives 
portent actuellement sur environ 
quatre-vingts immeubles compor- 
tant à peu près un millier de 
logements et que plus de deux 
mfUe personnes ont été chassées 
de leur quartier ? » Mme Schwartz- 
bard ajoutait : « Comment s’éton- 
ner qu’en ce qui concerne le sec- 
teur du Marais, où les emplace- 
ments font aujourd’hui l’objet de 
transactions comme une simple 
marchandise, la population ait 
baissé de 23 j 7* en quelques 
armées ? Comment s’étonner qu’en 
sept ans les quatre anxmdisse- 


Halles étaient particulièrement 
vétustes. TT 
sait donc 


vétustes. Une rénovation s'impo- 


DES EXEMPLES 


précipiter le départ des locatnl- 

• 58, me St-Denis (Paris l’ r >, 
le bâtiment est complètement 
cassé intérieurement sans qu'au 
permis de construire ait été de- 


plein gré ». 

• Des pressions ont été < 


Chariot (Parts 3»), 26, rue des 
GravUIien (Parts 3c), 22. rue 
VLellie-d a -Temple (Paris f) et 
6. cité Dnpetlt - Thonars (Pa- 


voulait pas 
voir le cœur de Paris se trans- 
formait en un Immense taudis. U 
existe, par exemple, un grand 
nombre de pièces de dix, quinze 
ou vingt métrés carrés dans les- 
quelles sont entassées huit, neuf, 
parfois dix personnes. Les loyers 

sont très faibles. M. Charles se trouver effectivement en pré- 
Exieg, conseiller de Paris U.D.R., sence d’abus. » 
déclare à ce propos : « Nous nous _ , , . . _ . 

scmime, tnHv& devant cette , I» W permet auJonrdUm aui 
alternative: laisser pourrir tota- locataires expulsés dêtre reloges 
lement le cer.trp de la cité au dans le même arrondissement 
C est ce que soulignait, au cours 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Britanniques. 


latin à l'ouest des 

déplacera vers le plu' 


i Manche. Elle s 

l'une perturbation, dont le iront 
froid traversera la France du nord- 
3 u est au eud-est. 

Samedi 0 Janvier, le temps sera 
i Manche à la 


sr du Nord l'Alsace. Les vents d'ouest seront 


SERVICE DES ABONNEMENTS 
S, me des Italiens 

75427 PAKI5 - CEDEX OS - CXJ. 4207-25 

ABONNEMENTS 

3 mois B mois 9 mois 12 mois 

FRANCE' - D.OJM. - T.O.M. - ex-COMMUNACXE (sauf Algérie) 


(moins rapide que par vole normale) 

L — Belgique - Luxembourg - Pays-Bas - Suisse 
115F 210 F 387 F -UHF 

XX. — Tunisie 

•KSF" 231 F 337 F 4«F 

fax vole aérienne, tarif sur demande, 
mnés qui paient par chèque postal (trois volets) voudront 


i p lui) i nos abonnés sent invités a formai 


frontière belge 

«c vents d'OUeSt gnuai 

forts dans l’intérieur, très forts 

Sur le reste de la France, le ciel 
sera très nuageux en général, malt 
encore peu nuageux dans le Midi 
méditerranéen. Au cours de la Jour- 
née, les jdules se déplaceront sera 
Alpes, le Massif Centra] 

«»•»■>•- ■Uteind— 
variable et plu s fra 

- - _ JB l0S 11— — toujours 
r. tournerai 


atteindront dans 
vu irn nuit. Après le passage 
pluies, le temps deviendra pins 

éclaircies p: 

forts dans l'Intérieur 


Vendredi 2 Janvier, a 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, â Parla -Le 
Bourget, de 1 019,9 millibars, soit 
765 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le ma x i mum enregistré au 
cours de la Journée du m Janvier ; le 
second, le minimum de ta nuit du 
21 : AJuclo, 15 et 3 degrés; 
- '• 3 : ^Bordeaux, ««m 


Blarrlta. i 
Caen, r 


mt- Ferrand. ' 


6; Lyon, 


^ ei V- I i!m û ' 5 

. . . et 2; Marseille.* 3 

(min.) ; Nancy, 5 et 5 ; Nantes. 12 
st V , Nice. 13 et 7 ; Psris-Le Bourget. 


Strasbourg, i 
Toulouse, r 


i (min.) ; Bennes. 


; Polnte-O-Pltre, 




Températures relevées i 
n : Amsterdam. 6 et : 

Copenhague, 4*et (Pfoanèwe,*? 
« - -, Lisbonne, 12 et 7 : Londres, 8 
et 8 ; Madrid. U et —4: Moscou, 1 
et 0 : New-York, 4 et — 3 ; Palmn- 
de- Majorque, 16 et 2 ; Borne, 15 et 4 ; 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 345 
HORIZONTALEMENT 

L Tons les frais sont à leur charge ; Avec elle, souffler, c’est Jouer ! 
— IL Des choses que l'on peut faire ; Dépanne à peine un Bulgare 
très gêné ; D’un auxiliaire. — HL Temps variable ; Pas répandu ; 
Grattait — IV. A 
suivre de près ! ; 

Pieuses initiales ; 

Figure biblique. — 

V. Fin de — 


rtlcipe ; 


vindicatif ; Abrévia- 
tion ; N’agit pas à 
la légère. — VIL 
Forme que peut 
prendre la rouille: vm 

Voua regarde d'un 

bon œil ; Ab révia- V,M 
tion. — VUL Faire 
trouver le temps 
moins long ; Dans 
de vieux bas de 
laine. — IX. Conjon- 
tian ; Porta un 
coup fatal ; D’une X m 
certaine couleur. — 

X. Incitais ; Succès- xiv 
de jours. — xv 


Rarement molles 
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VERTICALEMENT 
1. Ses enfants sont i 
(deux mots), 
vent audacieuse. — 3. Perd de 
vue ; Jouets du hasard (inversé) ; 
On la veut bien faite. — 4. Finit 
par avoir la tête près du bonnet ; 


— 13. Mécontent ; Bronze Japo- 
nais ; Défaillance au seuil de l'In- 
connu. — 14. Pas cher du tout ; 
Adverbe ; Mesquin. — 15. Se 
entre peu conciliai ' 
i peu ; Abréviation. 

Solution da problème n* 1344 
Horizontalement 
L Richesses. — IL Ris I — HL 
Questions. — IV. TJrate ; Nés. — 
V. En : Ors ; Me. — VL Terreuses. 

Ail ; PS. — VUL Epié ; 

IX. Suent ; DST. — X. 
- XL Batelière. 
Verticalement 
1. Raquettes. — 2. Urne ; Puma. 


1. Raquettes. — 2. 1 
— 3. Créa ; Raie. — 4 


Ont parfois quelque chose de sur- Historienne, 

prenant ; Préfixe ; Sont entourés T~ « ®* e 5|!i,T eL : 3 lm ~~ 

d'admirateurs. — 5. Point hlsto- 1 ■ 3*°° / Spolié. — 8. Némésis. — 
rique ; Sont mieux placés que 
quiconque pour savoir que l’habit 


9. Sassés; Etre. 


GUY BROUTY. 


: fait i 


i le moine. — fl. Abré- 


à rendre ; 


loin des côtes 


ger ; Différente. — 

tempéré situé non lo 

(épelé) ; Abréviation ; Est plus 
moins vaseuse ou scintille de 
mille feux. — 10. Symbole chi- 
mique : Ont donc à nouveau les 
pieds sur terre. — 11. Bâtiment : 
Fiait aux novateurs ; Localisées. 
— 12. Grosse quand elle est 
sèche ; Donné avant l'attaque des 
Troyens ; Se présente tôt ou tard. 


i font, directe» de Ij pubRcatioi 


Reproduction interdite de tous J 


promoteurs qui agissent 4 la li- 
mite de la légalité, c Comment 
peut-on assurer que des infrac- 
tions ont été commises quand ü 
n'y a pas flagrant délit ? » 
M. Roussilhe précise: « Même 
lorsque le témoignage de- pres- 
sions a été recueilli, je ne peux 
pas pour autant poursuivre qui 

~ ^ - r i tard, n 

isdble, ni 
flagrant 


6000 F le mèfre carré 


près des habitants de ces quar- 
tiers, par la distribution de 
tracts et de brochures. Un plan 
financier a même été établi pour 


& 25 millions de francs l'autori- 
sation de programme annuelle 
pour les acquisitions d'urgence, 
ce qui devrait permettre de lancer 
un programme de restauration 
immobilière portant sur mille lo- 


cependant apporté une précision 


problème du Marais, 
exemple, n'est pas un problème 
juridique ou de texte ; le Marais 
est une immense affaire, extrê- 
mement « juteuse ». » EUe ajoute: 


En moyenne, les promoteurs 
rachètent à des prix de l’ordre de 
50000 ou 60 000 anciens francs le 
mètre carré. Tls vendent aujour- 
d’hui ou niveau de 600 000 anciens 
francs le mètre carré. Telle est la 
moyenne des prix. Tout le pro- 
blème est là. » six cent mille 
anciens francs pour quelques 


fait 


effectivement très cher le mètre 
carré-, 

JEAN PERRIN. 


Environnement 


• POLLUTION AU LARGE DE 
BELLE-ILE. — Un avion de 
l’aéronavale, basé & Lann- 
Bihoué (Morbihan), < 


trouille au-dessus de l'AUan- 
pris. mardi 30 dé- 
pétrolier français 


métrés de large. U s'agissait 
du pétrolier Porl-Cros. dePhs. 


bretons. — (Corresp.) 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


E ntre Mar. Rose e 11 Samo, lal 
bon vieure. Dieu (ou saup - 
(entre la mer, la Rhône et les 
Saintes, Il lait bon vivre. Dieu le sait), 
affirmait la fondateur de la « nation gar- 
dians », Folco de Baroncatll-Javon, avant 
de B'éialndra à Avignon, lo 15 décem- 
bre 1943. Comment oublier les paroles de 
cet authentiqua poète-manadier sous le 
soleil de déçambra aux Saintes-Marles-de- 
Ib-Mbt 7 Avec r hiver, r ancien village de 
pécheurs a retrouvé la sérénité. On panse 
les blessures ouvertes fêté par la bour- 
rasque touristique qui enfle W année en 
année. La - tintamarre » estival a cessé. La 
plupart des pizzerias, des crêperies, des 
gargotes de fortune sonr fermées. Le néon 
ou les tousses lanternes des - boîtes » sont, 
enfin, éteints. 

Dans /es ruelles désertes, bordées de 
petites maisons blanchies à la chaux et 
couvertes de tuiles rondes gris-rose, les 
Salntols se glissent frileusement. A deux 
pas, la Méditerranée, que regardent quelques 
cavaliers solitaires et privilégiés avant de 
s'éloigner en direction de féleng de Vac- 
carés. Ils longeront les marais au tond 
desquels vil la gambusle, un poisson ama- 
teur de moustiques. Aux portes des Saintes , 
sur la route de Cacharel. des //amants ont 
trouvé reluge au milieu d’un étang. Mas- 
sive, altière, Notre-Damo-de-ia-Mer, issue de 
ce roman provençal auquel om doit aussi 
Salnt-Trophime en Arles, est vide. Sara, 
enveloppée de capes aux couleurs diffé- 
rentes, est seule. Les Gitans ne reviendront 
aux Saintes que les 24 et 25 mai prochain. 
Mais Ils n'oublient pas leur patronne. A ses 
côtés, une urne vitrée bourrée de photos 
d'identité. 

Ramassée autour de Notre-Dame, la cité 
vit au rythma de la saison, tranquille. Mais 
■ les taureaux ne courent plus à l'ombre 
de l'église»- Car les Saintes bb tournent 
aujourd'hui résolument vers le tourisme. 
Trois chiffres expliquent la difficulté de 
rentreprlse : deux mille habitants r hiver, 
soixante mille Fêté, avec des pointas pou- 
vant atteindre cent mille. Du 1° au 15 août, 
r église des Saintes reçoit entre quatre cents 
et mille deux cents visiteurs é f heure. Un 
des monuments de France les plus fré- 
quentés à cette époque. Les touristes les 
plus nombreux ? Les Français, les Alle- 
mands, puis les Belges et les Suisses. 

» Nous voulons gagner un pari, déclare 
le maire socialiste des Saintes, M. Hubert 
Moriaud, préserver le site tout en recueil- 
lant les vacanciers. - Le capacité hôtelière 
étant réduite — huit cents chambres, — 
-la municipalité joue la toile de lente, 
m Commencé depuis plusieurs mois, le nou- 
veau camping de 20 hectares, affirme 
M. Manaud, répondra eux besoins toujours 
croissants des visiteurs et permettra d’ap- 
porter un peu d’ordre dans l’occupation 
anarchique de notre territoire durant la 
saison. » Géré par le Tourlng Club de 
France, ce terrain comprenant deux mille 


r,. 


LE BONHEUR SANS LES AUTRES 

Hiver tranquille 
aux Saintes-Maries-de-la-Mer 



places pouvant accueillir huit é dix mille 
personnes ouvrira au cours de Tannée 1976. 
Enfin, le s travaux d'une usine de traitement 
des eaux, complétée par une station d’épu- 
ration, vont commencer. 

Place aux touristes donc. Des signes 
prouvent que le pays change. Majorettes et 
mlnorettes d'Arles dénient Télé dans les 
rues des Saintes, un tour cycliste de la 
Camargue est organisé, et on a dressé des 
bêtes si dociles qu'il n'est plus nécessaire 
de savoir «faire du cfteva/ - pour monter. 
Des promenades ■ avec « vue sur taureaux - 
sont organisées en / uiliei et août. Il suttil 
de se rendre dans l'un des nombreux ’ 
corrals ( ouverts toute Tannée ) qui bordent 
la roule d'Arles. Mais, finalement, tous ces 
« cow-boys » de banlieue, victimes de mi- 
rages publicitaires, ne verront rien. Car II y 
a bien longtemps que fe vrai pays aban- 
donne « la Mecque du golfe du Uon » 
durant la saison chaude. Ne restent plus 
alors que les commerçants. 

L'hiver aux Saintes, c'ast le retour aux 
traditions, les souvenirs qui se bouscu/enf 


ef la possibilité de découvrir une terre 
unique en Europe. Le climat méditerranéen, 
relativement clément, et une nourriture abon- 
dante expliquent te foisonnement de Tavh- 
taune hivernale. Plus de cent cinquante mille 
individus appartenant A plusieurs espèces 
nichent Ici : colverts, sarcelles, souchets, 
et aussi, bien qu'fis soient toufoura menacés, 
les derniers grands rapaces. Une telle abon- 
dance de gibier encbanfe les trois mille 
chasseurs qui tuent par saison de dix mille 
à quinze mille canards. 

Mais les Saintes, c'est aussi la bouvine. 
Or. aujourd'hui, une grave menace pèse 
sur les menadlers-éleveurs ou propriétaires 
de taureaux et de chevaux. Leur avenir est 
en danger. Cette situation est d’autant plus 
paradoxale que la vogue camarguaise s'est 
bôtie sur leur existence. L'aménagement de 
Fos, Tagrlcuhure et Tlmmobllrer réduisent 
d'année en année des pêtures dont la plu- 
part sont clôturées. Les gigantesques ins- 
tallations Industrielles ont grignoté la Crau. 
Certains manadlers ont été obligés de quitter 
leur ma s. -Que voulez-vous qu’ils fissent 


armés de leur trident et de leurs souvenirs 
contre les bulldozers I » constate Pierre 
Dupuy, chroniqueur taurin avisé et écouté. 
Les champs de mais et de blé remplacent 
les rizières, et lia ne cessent de s’étendre. 
La prolifération des résidences secondaires 
et T hôtellerie - typique - ont durement atta- 
qué le territoire... 

- Les m an a des pâturent sur- des surfaces 
de plus en plus réduites, souligne le comité 
de soutien de la Fondation du parc naturel 
régional de Camargue Ce qui pose, évi- 
demment. des problèmes d’alimentation et 
de suTpâlurags nuisibles & la flore, mais 
modifie surtout le comportement des ani- 
maux sauvages, habitués aux grands espaces 
libres.» Et II ajoute : «Leur caractère et 
leur combativité s'en ressentent, et! si cela 
continue, les manades devront disparaître. - 


Il existe dans le delta trente troupeaux 
de taureaux camarguais et vlng de « tores » 
espagnols. Cinq mille bêtes au total. Les 
crinières, elles, sont au nombre de mille 
cinq cents. Aucun éleveur n'a plus de 
quatre cents têtes. Autrefois, certaines mo- 
nades possédaient Jusqu'à quinze cents 
bêtes. - Nosto lengo e II biou t Tout ce 
que vuel, nous resto d’un passât que fugué 
marahivous e grand » (Notre langue et les 
taureaux I Tout ce qui nous reste aujour- 
d'hui d'un splendide et merveilleux passé), 
affirment les défenseurs de fa tradition. 

Moins lourd et plus élancé que son 
congénère andalou, le taureau camarguais 
est reconnaissable b ses corhes en forme 
de lyre. Petit, apparemment paisible, son 
agililé et sa souplesse en tant une bêle 
dangereuse quand sa liberté est menacée. 
Il est notamment connu aux Saintes per 
Tabrhrade (1). vieille tradition du pays qui 
n' existe plus que pour les Jeux de Tété. 
Aujourd'hui, certains taureaux sont trans- 
portés par camions dans leurs différents 
pâturages. 

Le cheval - Camargue » vil en semi-liberté 
et Ignore l'écurie. Il est petit, trapu, sobre 
et tenace. Sa robustesse est é toute 
épreuve ; il subit le s hivers les plus rigoureux 
et les étés les plus torrides. Le « Camargue », 
aux membres taillés é coup de serpe, a une 
belle crinière. Celle de la Jument sert à 
fabriquer le seden, une corde utile au 

harnachement de ses semblables. A sa nais- 
sance, le poulain est noir. Sa robe ne de- 
viendra blanchB qu’à T âge de trois ans. 

Pourra-t-on, malgré les menaces qui s'ac- 
cumulent, entendre encore longtemps, 

comme Frédéric Mistral, ■ quand la mer 
souffle et s’assombrit, quand des vaisseaux 
rompent les câbles, les étalons de Ca- 

margue hennir de bonheur— L! grignoun de 
Camargo endiha .de bonur » 7 

JEAN PERRIN. 

U) Les taureaux, entourés par leu gar- 
dians, sont conduits aux arènes. La foule 
essaie de faire sortir du petit troupeau 
quelques bâtes pour les lancer dans les 

rues de la cité. 


LE CARCAN 


C HER ami, tu as raison 
de dire que le Jour 
de l'an est bête. » 
Flaubert a neuf ans lorsqu'il 
écrit ces vœux désabusés dans 
une des premières lettres de lui 
que nous avons conservées. Les 
/ours bêtes, il les rencontra 
tout le long de sa vie... comme 
nous tous si nous n'y prenons 
pas garde. 

Même nos vacances, fenêtres 
dans la grisaille du quotidien, 
il arrivera qu'elles soient aussi 
soucieuses que nos semaines 
ordinaires. Parce qu'elles sont 
trop rares, trop courtes, trop 
chères ; parce que les encom- 
brements, les pollutions, les 
« marchandages » gagnent le 
monde du loisir a après celui du 
travail ; parce que, surtout, le 
citadin de 1976 — le Français 
le plus nombreux — est 
condamné à vivre des ruptures 
de plus en plus abruptes entre 
le temps de travail et celui du 
loisir. 

On dresse le bilan et le pro- 
gramme des réformes. On ne 
devrait pas oublier une des plus 
Importantes bien qu'une des 
moins réclamées : celle de 
l'aménagement des temps de 
travail et de loisir. Le dossier 
s'est un peu empoussiéré à 
force de traîner dans les tiroirs 
des ministères. De quoi s'agit- 
il ? D'obtenir que les Français 
ne soient pas — ou ne se sen- 
tent pas — - obligés de travail- 
ler et de se distraire tous aux 
mêmes heures, aux mêmes sai- 
sons et aux mêmes endroits. 
L'économie y perdrait-elle en 
efficacité ? Rien de moins cer- 
tain. Ce qui est assuré, en re- 
vanche, c'est que les contrain- 
tes dont pâtissent ceux qui tra- 
vaillent, ceux qui se reposent, 
ceux qui reçoivent, seraient net- 
tement assouplies. Il n'est pas, 
par exemple, jusqu'aux diffi- 
ciles questions du travail fémi- 
nin ou de l'emploi des retraités 
qui ne trouveraient, par ce 
biais, un début de solution. 

Des formules existent, nom- 
breuses, variées. On n'a Jamais 
eu la volonté politique de les 
appliquer ou du moins de tes 
essayer. Pourquoi ne pas ten- 
ter, en 1976, de briser ce car- 
can dans lequel la routine ef 
les préjugés ont, jusqu'ici, en- 
fermé les Français ? 


Agences 


Aménagement 


LE BON PRIX 


les agences de voyages et les 
compagnies aériennes membres 
de 11ATA quant au taux des 
commissions que les secondes 
consentiront désormais aux pre- 
mières (le Monde daté 28-29 dé- 
cembre), la Fédération universelle 
des associations d'agences de 
voyages (F.UAA.V.J, si elle s'es- 
time satisfaite « qu'une solution 
ait été trouvée », ne veut toute- 
fois considérer celle-ci <r que 
comme un premier pas ». 

Après avoir regretté que la 
clause concernant les programmes 
d'incentive tours ne doive pren- 
dre effet que fin 1977, la Fédéra- 
tion fait part de sa « déception », 
déception résidant dans le fait 
que a certaines régions sont 
exclues de ce programme d’incen- 
tive, et en particulier l’Amérique 
du Sud, une grande partie de 
l'Afrique et presque toute l’Asie 
A ce propos, Ml Eduardo 
Arrarte. nouveau président de la 
F.UJULV„ devait préciser 
« /Vous tenterons d'avoir rapide- 
ment une explication quant 
. l'omission de tant de régions, car 
notre but doit Être de s’assurer 
que cette part importante d'aug- 
mentation de notre rémunération 
s'étende de façon à couvrir l'en- 
semble de nos adhérents de 
soixante-douze pays. » 

Poux sa paît, M. Philippe 
BaEjerger, président du groupe 
de travail « transport aérien » 
de la Fédération, a déclaré : « Le 
premier pont a été traversé, mais 
nous devons poursuivre notre lutte 
pour que le rôle des agents de 
vente dans le marketing du trans- 
port aérien soit reconnu et abor- 
der les autres problèmes non 
encore résolus. J’espère que l’atti- 
tude constructive actuelle de 
VIATA et des compagnies aérien- 
nes en général envers la f.tjji.â v. 
prévaudra m faveur de nos inté - 
. rêts respectifs. » 


PRECAUTIONS POUR THAU 


L E projet est déjà bien avancé, 
même s’il n’est pas définitif. 
Depuis tout juste un an. on 
y pense. La municipalité de Sète, 
les pouvoirs publics, ont participé 
& de nombreuses réunions avec 
les promoteurs. Les montages 
financiers sont pratiquement au - 
point Sur le papier, tout est tracé. 
Sauf Imprévu, les travaux 
commenceront l’été prochain. 

Il s’agit d’un vaste ensemble 
touristique et portuaire aux 
abords de l’étang de Thao, sur 
des terrains qui appartiennent à 
la Compagnie des salins du Midi, 
elle- même contrôlée par la compa- 
gnie La Hénin. Là, avec l’aide des 
pouvoirs publics et sous les aus- 
pices de la municipalité commu- 
niste. on construira un port de 
plaisance ; on aménagera les 
voles d’accès ; on creusera un 
canal pour relier l’étang è la mer. 
Puis, tout autour, les promoteurs 
bâtiront des Immeubles pour une 
capacité de deux mille cinq cents 
lits, deux cents villas sur une zone 
urbanisée, et ils ouvriront un 
terrain de camping de 4 à 
8 hectares. 


Languedoc-Roussillon approuve : 
ces équipements seront le néces- 
saire trait d’union entre les réali- 
sations de La Grande-Motte et du 
Cap-d’Agde. Et si la municipalité 
de Sète volt d’abord dans ce pro- 
jet une source d’activités nou- 
velles pour la ville, elle se réjouit 
surtout de ce que la construction 
du port de plaisance mettra fin 
à la c petite guerre » que se 
livraient sur l’unique plan d’eau 
pêcheurs et membres du e club 
nautique », dont les coque 


« Des sites préservés 
de la vulgarité » 

Certes, tout n’est pas encore 
parfaitement accordé. La muni- 
cipalité essaie d'obtenir quelques 
avantages nouveau- : elle voudrait 
que la COGESA (Compagnie de 
gestion et d'aménagement), filiale 
des deux compagnies, à laquelle 
a été confiée la conduite des 
opérations Insère dans ses équi- 
pements les chantiers navals ar- 
tisanaux qui encombrent actuel- 


lement le bassin de Th au. Plus 
ge’iéralement, elle aimerait que 
le groupe puissant qui est à l'ori- 
gine du projet apporte son aide 
au développement portuaire de 
Sète. Ma i s ce ne sont là que des 
propositions qui, si elles ne sont 
pas retenues, n'empêcheront pas 
la réalisation d’une entreprise à 
laquelle les élus tiennent autant 
que les promoteurs. 

D'autant plus que la politique de 
la municipalité, favorable au tou- 
risme social, s'accorde avec l'étude 
du marché : e Nous ne prétendons 
pas, disent les responsables de La 
Hénin, faire du grand luxe ; la 
clientèle potentielle de cette ré- 
gion ne s’y prêterait pas... Ce qui 
ne veut pas dire que ce sera 
triste et laid. » 

En faisant appel aux e meilleurs 
architectes », la COGESA veut en 
tous cas prouver qu’elle a Hn- 
tention de donner un nouvel 
attrait a à des sites préservés de 
2a vulgarité des développements 
anarchiques _ » préservés au point 
qu’ils étaient encore vierges. Dé- 
sormais Qs ne le seront plus. 


Nouvel h5td de sports d’hiver 
de tout premier rang. 

Hospitalité individualisée dans un cadre rustique 
de bon aloL Une gamme complète de services et de divertissements. 
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A visiter 

UN MUSÉE AVEC DU ROULIS 

E FFLUVES iodés des varechs constituées. Les visiteurs ont aussi L'espl an a de des Pâtis, qui Jouxte 
découverts par le jusant, la possibilité cTexplorer des ba- la citadelle, accueillera des re- 
écharpes d'écume sous le teaux d'époque à flot tels que le constitutions d'édifices d'époque 
vent des brisants, scintillements baleinier Charles- Morçon ( 1841), {chapelles, phares), des ateliers de 
des fanaux : la mer vit... Mais les le Terre-Neuvas Dunton (19211. maquettes, des ateliers de oons- 
xnusées donnent et, notamment, et cent soixante-quinze autres traction d’embarcations et des 
Je Musée de la marine du palais petites embarcations M y s tic écoles de voile. Dans l’anse conti- 
de Challlot, où les membrures des Seaport reçoit chaque année guë de La Brèche seront conservés 

maquettes des vaisseaux de haut cinq cent mille touristes et “ '* 

bord ne grinceront jamais au chercheurs- 

rythme de la houle. Peut-on in- L'idée est née. il y a trois ans, 
venter un musée de la mer où le de créer sur ce modèle un musée 

ressac ne serait pa« mlg en bou- français de l'Atlantique. Avec la monter â. bord de 
teille ? A Port-Louis (Morbihan). . bénédiction du directeur des mu- " ' li _ 

cette gageure est- en paæe d’étre sées de la marine. l'Association 


à flot le voilier Ouchesse-Anne, 
I*un des derniers bateaux-feux, et 
un thonier de Groix. Des appon- 
tements permettront au public de 
bateaux 

pour les visiter. 

Le ministre de la défense 


tenue. des amis du musée de l'Atlan- , , ^ . 

En France, l'art de la conserva- tique a vu le Jour sous la pré- vert et débl0< ï ue ' 

tian des vestiges du temps Jadis 


sidence de M. Aymar AchiDe- 


pour l’année 1978, un crédit de 

ea esricore à ses balbutieinents. ïwld. «crttaire d'Etat aire P.T.T. 1 “jmm ^ 

On met sous verre. On confit le et ancien officier de marine. Un du Berne a entrepris de debar- 


passé : Quelle différence avec les site a été retenu dans la rade de SSSSjte^Ere'to^'ÎS 

pays anglo-saxons, qui s'efforcent Lorient, sur le territoire de la 
de le faire goûter par le public commune de Port-Louis. Au con- 
et savent ranimer les objets d'an- ■ fluent de trois cours d'eau. le Ter, 
trefoisl A Mystic (Connecticut, le Scorff et le Blavet. 

Etats-Unis), The Marine Histo- de lie du dix-septième siècle prè- 
rical Association a créé au bord ter?, ses casernes et son arsenal ueujk uu 

d« l’eau un « musée , d’une «ng- où seront présentées les multiples p or>Ijùail donne ra à 


Monuments historiques ont mis 
point un programme de 
cita- tauration qui ne devrait pas 


i être entrepris. 
D’ici deux 


; d’hectares où les amoureux facettes de la marine (de guerre, 

de la mer du dix-neuvième siècle marchande, de pêche, de plai- 
peuvent admirer une soixantaine sance ; océanographie, hydrogra- 
de maisons, tavernes et installa- phie, recherche sous- marine ) & 
tiens d’époque transportées ou TB- travers les âges 


trois années, 

un musée, une mer qui ne sera 
pas une pièce de musée. La mer 
à flot. La vraie- 


Descente 
à la mine 


Eh bien oui ; 


ploie jusqu’à six cents ouvriers. 


Saint-Georges. 

et Frandmiche, — - 

t/onde atteignant 227 mètres. 
A cette époque, on travail- 
lait sept heures d’affüée, sous 
terre, sans aération — la che- 
minée de briques que Von peut 
voir encore date de 1846 — le 
chef seulement protégé d’un 
casque ~ en carton bouilli Un 
chirurgien, pourtant, était en- 
gagé à plein temps sur le car - 


musée. 

voit la pompe à feu. 
énorme machine en bols qui 
pompait l’eau dans les gale- 
ries et la s civière ». dont la 
forme de sabot fait penser à la 
baignoire de Marat, dans quoi 
on remontait au four les 
blessés. 

Des mineurs de Lena ont re- 
constitué une galerie. Pour la 
charpente, on utilisait le sapin, 
parce que ce bois prévenait 
d’un craquement qu’un coup de 
grisou était proche. On avait 
aussi coutume de descendre au 
fond de la mine un canari dans 
sa cage : comme le sapin gé-- 
missait, r oiseau affolé, battant 
des ailes, annonçait aux hom- 


* Musée de la mine de Molay- 
Llttry. Ouvert tous les jours, sauf 


1 heures & 18 bei 


HOTEL MODERNE M 
mer. Sans pension. Tél. 


VTLLgFBANCHE 


HOTEL 1VELCOME ‘ 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL 1 


i BORDEAUX 


■ N. App- calmes 

2. place de la Comédie. Bordeaux 
Garage gratuit - TéL : 52-64-03 A OS. 


Montagne 

Alpes dp Snd 


LB SAPZE - 


L400 m - HOTEL • LB DAHD » 


Angleterre 


OAAHLTON BOUSE HOTEL 


Téléphone : 01-821-7113 


A lire 


UN PROMENEUR RACONTE L’AUTHIE 

L 'aut mtk ? Une rivière ma- nous dit l'auteur, « aimer ta vie 
des te, longue seulement de des humbles, la vie empreinte de 
95 kilomètres, qui, née à bonheur simple », c’est « par- 
Coigneux liarut la Somme, va se courir lentement les petites routes 
perdre dans la Manche, quelque qui le quadrillent a et. enfin. 


•k Val i’A 


peine figurer à l’inventaire 
des vraies beautés du Nord, dont convaincre, 
tant de détracteurs — mal in- 
formés pour la plupart, plutôt 
que mal intentionnés — ont trop 
vite fait de nier l’existence. 

Dans son Val d’Authie. M. Gé- 
rard Bacquet, enfant du pays, 
s’applique, avec la patience du 
promeneur Infatigable qu’il n’a 
cessé d’être, usant tantôt de la 
bicyclette, parfois de l'automobile 
et souvent (le plus souvent) de 
ses jambes, et la tendresse de 
l’homme du Nord, à nous en faire 
découvrir les cent aspects, tous 
attachants et tous inattendus. 

A sa suite, nous visitons Hier- 
mont, Maison-Fonthieu, Gues- 
chart, VUliers-L’HÔpltal, Labroye. 

Orvüle et bien des villages dont 
il a répertorié chaque trésor et 
chaque particularité. 

Aimer le Val d’Authie, c’est. 


i— Et il a tôt fait de t 


LA SECONDE PEAU 


Q uel que soit l’usage, diurne 
ou nocturne, de la lingerie 
1976. tout est souple et doux 
au toucher comme une fleur de 
coton. Les chemises de nuit 
reviennent aux froufrous, 


chance' d'en trouver aux Puces, 
— mai»; aussi en adaptations, à 
petits plis et nervures chez 
CANDIDE (360 F. 4. rue de Mlro- 
mesnil). en plumet is blanc ou 
rose à col, plastron et poignets 
longs, rappelant la chemise 
d'homme 1900. chez DELF3NE 
(245 F. 18, avenue Franklin - 
Roosevelt), à plis religieuse, et 
romantique en batiste blanche, à 
décolleté carré, empiècement de 
dentelle incrustée et décolleté 
dans le dos chez LAURA 
a r ht y. Y (140 F, 66. rue des 
Saints-Pères). 


smocks et petits volants aux 
bretelles et au décolleté (135 F). 
La gamme ,de vêtements d’inté- 
rieur s'enrichit d'une série de 
modèles empruntés aux sportifs 
et réalisés en kimonos, en tu- 
niques, en djellabas et en pyja- 
mas de formes lâches et variées 
qu'on trouve à des prix abor- 
dables d*ns les stands VAXJ- 
SERE et HUIT, entre autres, dans 
les grands magasins. 


38 millions d'unités sont vendus 
en France chaque année, ce qui 
revient à 1,5 pièce par femme 
de plus de quinze ans. Les Fran- 
çaises achètent aussi 100 millions 
de sUps et S, 6 millions de gaines. 

Les marques les plus vendues ne 
sont pas françaises ; américaines 
d’origine, comme Playtex et War- 
ner. elles sont cependant fabri- 
quées â l’Intérieur du Marché 
commun, i Warner, qui était à 
la pointe de la création au cours 
des années 60, parait rechercher, 
depuis lors, les petits prix, avec 
des modèles mous et des slips â 
très léger maintien). Lejaby, l'un 
des leaders français, produit par 
an quatre millions de pièces. Ses 
derniers modèles harmonisent les 


dessus et les dessous avec des 
coloris du prêt-à-porter. Aubade 
joue le satin et la dentelle de 
Valenciennes avec trois soutiens- 
gorge. trois formes de slips, deux 
jupons et un fond de robe, que les 
femmes ne portent guère que par 
grands froids. Trtumph. en blanc 
et chair, travaille les bonnets de 
soutien-gorge moulés en polyester 
à motifs placés, avec slip ou slip 
gainant assorti. 

Nous assistons aussi â un retour 
de pendule dans l’industrie de la 
bonneterie. En effet, au moment 
du lancement du collant, tout 
Troyes s’y était converti, avant de 
développer les tenues d’intérieur 
en maille pour remplacer les com- 
binaisons délaissées pendant les 
dix ans qu’a duré la mode du 
pantalon. Puis, la concurrence 
aidant, le soutien-gorge a perdu 
presque toute notion de maintien 
en même temps que son armature 
pour devenir une « seconde peau # 
en lycra. Ainsi avons-nous vu en 
1975 Dim (qui représente un quart 
du marché des collants en France) 
se lancer à son tour dans les 
soutiens-gorge, tandis que Rosy 
joue le « néo-pigeonnant » à la 



Croquis de MARCQ.l 


sin Jacquard au slgle du couturier, à 
bonnets de tulle et fines bretelles. 

(148 F; Chez Franck et Fils, aux 
Trols-Qn arriéra, i Paris ; & Marseille, 
aux Dames de France.) 

Bardot des années 50. avec des 
formes plus rondes, parfois dou- 
blées d'une mousse légère quL_ 
triche à peine. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 





Maison 


FLEURS AU LIT 


LES 6 000 ADRESSES 
DE DEUX PARISIENS 

N oblesse oblige : c’est sur 
une sélection de quelque 
six cents restaurants que 
s'ouvre le nouveau Paris signé 
Gault et Millau. Suivent sept cha- 
pitres, respectivement consacrés 
aux hôtels, connus ou peu connus: 
au Paris de la nuit — celui des 
boites et des bars, ouverts à tous 
ou. au contraire, réservés â « cer- 
tains » — et au Paris du jour, 
avec ses bistrots et ses derniers 
salons de thé ; au filet à provi- 
sions : près de neuf cents adresses, 
du maître charcutier au marchand 
de_ caramels en passant par un 
fabricant de liqueur de fleurs 
d’orangers ; aux antiquités, avec 
un large détour du côté des li- 
braires et marchands d’estampes ; 
aux qrtisans et réparateurs, aux 
boutiques de cadeaux : à la mode 
féminine et masculine, via les 
salons de coiffure et de beauté. 

Et s'achève sur un pêle-mêle, 
puisque quinze « rubriques > en- 
trent dans la dernière partie de 
l’ouvrage, où l’on rencontrera des 
sujets aussi divers que les ani- 
maux. les cartes de crédits, les 
cigares, les dépannages, les loisirs 


des 


nfants 


pa- 


rents, etc. 

Six mille adresses au tôt al. 
« très mauvaises ou très bonnes » 
selon les auteurs eux-m êm es. Au- 
tant dire six mille versets dans 
cette « bible » que tous les Pari- 
siens pratiquants et visiteurs de 
la capitale liront avec l’attention 
et la prudence qu'on doit conser- 
ver en face de toute nouvelle pro- 
duction due à ces deux redou- 


"ffnVieds 

OF LONDON 

Les plus grands 

soldes 

du monde 
commenceront; 

le 10 janvier 

de 9 heures à 18 heures 

Pour continuer chaque 
jour de 9 heures à 17 heures 
Les mercredis 
jusqu’à 19 heures 
Les samedis 
jusqu’à 18 heures 

Fin des soldes: 
le 24 janvier à 18 heures 

KNIGHTSBRIDGE, LONDRES, ANGLETERRE. 


D ANS un monde où tout de- 
vient vite éphémère par une 
incitation à la consomma- 
tion. le linge de maison fait partie 
des a c h a t s raisonnables et 
durables. Si le linge de « papier », 
à jeter, connaît peu de succès en 
France (surtout pour les draps), 
c'est qu’un sens inné de la durée 
des choses y fait opposition. 

Les nouveautés bouleversent peu 
la « mode » du linge : cette année, 
il s'agit de tendances qui suivent 


Les draps brodés reviennent 
ainsi au goût dn Jour. En coton 
peigné longues fibres : une parure 
à large rabat en broderie écrue 
grisée ou cannelle imitant la den 
telle Uubûée, Anne de Solène) 
ou finement brodée de roses ro- 
ses < Roseraie. Linrosges). Bou- 
quets. brodés en blanc ou gris, et 
disséminés sur le rabat du drap 
(Sida. Tolra) et broderies de t 
tifs géométriques, en marine 


aussi fleuris (.Agalys, Linvosges) 
ou écossais et prince de Galles, 
dans des tons bruns ou marine 
(Alexandre Turpault, de Chollet). 


qui soit vraiment absorbante, avec 
une palette de tons unis. (Anne 
de Solène), une grosse fleur japo- 
naise Inscrite dans un cercle 
■ Olivier Desforges), un effet de 
tweed bicolore (Guy Laroche-De 
Wftte Lietaer) et un dessin jac- 
quard de grosses fleurs de couleurs 
douces (Blangil-Glraud). 

JANY AUJAME. 


Les fleurs à l’ancienne, sembla- 
bles à celles qui ornaient les pa- 
piers peints et tentures de jadis, 
se retrouvent sur des draps : en 
pur colon, à dominante rose (As- 
Irée. Linvosges). en coton et 
polyester, avec motifs du dix 
huitième siècle, en coloris cham- 
pagne iJVez eburyport. Spring- 

uiald). En Tergal, un drap parsemé 
de larges roses, dans un camaïeu 
de bleu Œabanera. Gamier-Thiè- 
baut) et une parure couverte de 
fleurs très anglaises, dans 
dégradé de gris subtils {Chints. 
Olivier Desforges). 


Les nappes 

comme un jardin en été 


de Tergal est ornée de médaillons- 
paysages sur fond rayé, en domi- 
nante de rose, bleu ou beige, a 
taies unies à large médaillon 
centre ( Colorado , Uco). En Tergal 
également, des jeux de draps 
et housses Scandinaves à coor 
donner : imprimés de larges ban- 
des ou de rayures « tennis ! 
géantes ( Memphis et Tennessee, 
Agalys) ou à minuscules feuilles, 
en positif-négatif, vert laurier ou 
jaune soleil i Semis et Mini, Des- 
camps-ac tuai ité. style Primrose 
Bcrdier). 

Les nappes sont toujours aussi 
fleuries qu’un jardin en été. Dans 
ce parterre multicolore, nous avons 
remarqué : une nappe en métis 
ou en Tergal ln. à semis de roses, 
vendue au mètre, avec bords roulés, 
en 170 cm de large IPaule Mar- 
rot) ; en métis s fleur bleue », 
une nappe rectangulaire parcou- 
rue. sur le pourtour, d’une large 
guirlande fleurie IParadiso. Aga- 
lys i : en polyester et coton, de 
délicates fleurs chinoises imaginées 
par Josette Munnler (Loess. 
Zuechi -Marmara) et en Tergal, 
entrelacs de grosses fleurs. 


Les torchons de métis sont c 


MERCI FACTEUR ! 


dance présentent des modèle^ 


collection Gaifa- 


primée de fleurs anciennes 
(«Rétro») et des coordonnés lit- 
toilette, à rayures et grosses fleurs 
stylisées blanches sur fond de cou- 
leur (collection «Modus»). 

• Au Bon Marcfié : des draps 


bouquets sur fond blanc ; du tissu 


vendus au mètre. 

• A La Redoute : drap et taies 
"I coton décorés d'une large gufr- 


parme (catalogue « Blanc 76 s 


> Aux Trois Suisses : parure 
’“ 'i tergal, entièrement par- 


pouvant æ fixer au mur. Ce cou- 
teau existe en trois talUes, avec 
lame de 13. 17 ou 21 centimètres. 
f Tefal, 40. 50 et 55 F. Grands ma- 
gasins, quincailleries, drogueries). 




L 


tf MOtitSg 



(Croquis de MARCq.i 

CHRISTIAN DIOR : combiné 
Jyct» léser extensible, dans nu 
an iactpuaA au aigle d n conta ri çr ï 
bonnets de tulle et ânes bretelles' 
( 14 SF { Chez Franck et Fils. ü. 
TroLv-Qnartiers. à Paris ; à Mars*»,, 
aux Dames de France.) * 

Bardot des années 50, avec de 
formes plus rondes, parfois dou- 
blées d’une mousse légère qu j_ 
î riche à peine. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Maison 


S AU LIT 

■- auss: flturjs i.-ïpclys, Linvosge- 
.e r-d ecc&snis et prince de Gui!*- 
dans des ions bruns ou nia ni* 
£ : Alexandre Turtault. de Cholle:-. 

:C • ‘ • 

u. L e iinse de ioi'.etie revient, ei 

r. îi'TÇ. à réponse bouc le ne, la seul* 
i, qui soit vraiment absorbante, arc 
,-e - ne palette de tons unis »Anr.‘ 

ce .aciérie i . une rrcjre fleur ;.opo- 
n-ise inscrite dans ur. cercü 
a 'Obvier D?5 ferre.: , un effet * 
*. ’.veed bicolore <G_y Laroche-D? 

v. wtite Liïtaer* et un diSün Jac- 

!-• u ufljd de rros-^s fieu r* de r yj Jeun 

do<4CC5 '.Bfansi.-C .''. "i • 


MERCI FACTEUR ! 


JA&IÙP 


OMS LOISIRS 


Plaisirs de la table 


D'UNE GROGNÉ A L'AUTRE 


J 'AVAIS raconté ma déconvenue 
chez Clémentine (19. galerie 
Vero-DodaL téL 508-92-06). 


office de patronne nous avait 
reproché de lui faire avaler son 
café trop chaud alors que « ça 
ne se faisait pas » de venir dîner 
si tôt 1 J'ai reçu une lettre de 
Mme Françoise Clément (Clé- 
mentine) me disant sa désolation 
d'avoir été prise poux une autre : 
elle était, ce soir-là. absente. Et 
concluait que cette absence était 
une erreur. La vraie patronne 
manifestant son désir de me ren- 
contrer. je suis allé d'abord inco- 
gnito déjeuner chez elle. 

Le cadre, que j’avais trouvé le 
soir un peu crasseux (mais, expli- 
quait la dame, c’était a avant les 
vacances et le coup de frais de 
la réouvertures), m’apparut au 
jour bien sombre. A ne pas voir 
les plats servis. NI les cadres de 
travers. La carte. Eh bien ! nous 
avons choisi une sardine grillée 
(11 F), qui sentait un peu la 
glace de conservation, et un pied 
de porc annoncé « de Sainte- 
Menehould», mais qui devait se 
vanter. Les pieds Sainte-Mene- 
hould véritables sont rarissimes ; 


cuits sous bandelettes une dizaine 
d’heures, ils sont fondants jus- 
qu'aux os. Ce n'était pas le cas, 
hélas ! Le choux farci (23 F) était 
honnête, quoique baignant dans 
l'eau de cuisson, et le haddock 
« à la Cumonsky » était de 
portion bien mince, mal dessalé 
et défumé et garni de cresson. 
Ce que Cur. qui aimait tant le 
haddock avec un œuf poché 
servi chez Pierre Traiteur (10, rue 
de Richelieu, têl. 742-36-41). n'eût 
point toléré. J’ajouterai qu’ayant 
demandé une bouteille de San- 
cerre rouge jé vis la serveuse 
apporter deux demi-bouteilles, 
assurant que « c’était la même 
chose ». 

Avec deux cafés (mais sans 
fromage ni desserts), l'addition 
se chiffra à 108 F. Je ne pense 
pas après cela qu’U soit utile 
de faire une autre expérience, 
non plus que de rencontrer cette 
aimable Françoise Clément La 
cause est entendue. Les pleurs de 
joie avec lesquels certains 
confrères saluèrent la naissance 
de son restaurant ne m'indignent 
point : 11 en faut pour tous les 
goûts. Pourtant, ce jour-là, mes 
voisins, qui se virent servir un 


Oh ! non. cher Denuzière, Je 
ne me réjouis pas de cette « école 
da cuisine » dont vous avez 
annoncé la création l’autre se- 
maine. Anne Wlllan. qui vient 
de la fonder sous le patronage 
de La Varenne, pense-t-elle. & 
coups de fanfares publicitaires, 
séduire à la fois les Françaises 
et les Américaines gourmandes? 
Derrière cette façade et ce patro- 
nage (François Pierre de La 
Varenne. qui publia en 1651 un 
Cuisinier J rançon s. n'eut, selon 
Guégan, que « le mérite de fixer 
le premier l'art balbutiant de son 
époque *), n'y a-t-il pas plutôt 
l’intention friture, et mercantile 
en diable, de diffuser aux USA 
un label qui sera moins de qua- 
lité que d'opportunité? 

Au demeurant U a existé de' 
nombreuses écoles de cuisine. ' 
Elles disparurent, certaines faute | 
de suffisantes poires d'outre - 
Atlantique. Et U en existe encore 1 
de bonnes, l’une, me dit-on, dans 
le midi de la France.. j 


La bouteille du mois 
UN GOUT DE VIOLETTE 


S? sève caractéristique. On a dit 
dn pomerol qu’il était le bour- 
gogne du Bordelais. C’est seule- 
ment la seconde moitié du 
dix-neuvième siècle qn*il s’est 
affir mé. Jusque-là oo le vendait 
comme saint-émilion, et 1a répu- 
tation de lul-ei n'êtatt point al 
grande. Oo encore, il a relevait» 


titre ? — saint-émilion et pome- 
rol, car, lorsqae l’on parle bor- 
deaux, s e a I s comptaient et 
comptent en fait encore les 
graves et Je* médoc pour J es 


indenr, au soin qu’apporte 
L Georges Audy à ses 7 hectares 
j vignes de cépages mêlés (ca- 


veau est arrivé » n’a été si fra- 
cassante, aberrante et publici- 
taire. L’ennui est que le beaujolais 
nouveau (on ne le daignait servir 
autrefois qu’au 15 décembre, après 
les premières gelées) n’est pas de 
bonne qualité cette année. Et 11 est 
odieusement chaptalisé ! Le rai- 
sin était pourri, soit. Reconnais- 
sez- le, messieurs les négociants, 
et n'en profitez pas pour vendre 
votre bibine jusqu’à 40 % plus 
cher que les années dernières. A 
ce compte -là, buvons ailleurs ! 
Un restaurateur qui se respecte 
se doit de refuser de vendre ce 
mélange de bluff et de Jus de 
betterave, malgré le tam - tam 
dirigé et les affichettes multi- 
pliées. 

Le beaujolais nouveau est arri- 
vé ? Soit Mais le seul qui se 
boit facilement (qui se lit faci- 
lement, voulais- je dire) est celui, 
charmant, de René Fallet. 

LA REYNIÈRE. 
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Rive gauche 



• Nouvel appel téléphonique : 539-31-31 
L DELRIEU reprend la tête du a Clos du Moulin » 
34 bis, rue des Plantes - 75014 PARIS 
les jours. Menu spécial samedi et dimanche. 
Huîtres, Crustacés, Poissons, Gibiers, Venaison. 


AU CARREFOUR ODEON 

1 1 3, Bd St Germain M réservation: 325.1 9.71 


PIZZA PESO 

Son ambiance italienne 
Ses 15 fameuses 
pizza originales à partir de 8F. 


mAsmm 

Dîner aux chandelles 
l Ses 3 formules de griÜ 


glaces Maison à partir de 4F. 1 
Ouvert tous les jours après le spectacle 


Ses succulentes . (Dulini ) leuse table de 


' 18,50F. — 24,50F on 29,5 
Taxes et service compris 



INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 



Avenue Franklin-Roosevelt £»-38-3i Ses grihad. son taaujoi' 

ÏTji - BRETAGNE, 359- le kdîKELIBA. 5. r. des Déebar- 

ÎjTV" pour cause travaux. zeur* ii*n. 508-96-61. Spécialités 

^° AT («-Wesiphallel. aTncùIors. F. dlm. (4Û F environ). 
359-91-20 spéa Bouergtie. Pérlgorq. J 

- P„„ t b ?. ■ Rue Etienne- Morcel 

*w*e La Boefre N » l 9 Cbez piERfti/T * si -Mon tel)) 

N" 92, LES ANNEES 38, 359-08-20. même cuisine. 508-17-64 
r/dim. Déjeuner. Dîner. Souper. p UB Coauilliere 


ftKCADlE. «a isi I Rue du Pon^Neuf N- 9 FLOTOUR, 734-88-45. TXJre LE TROIS ET DRHt, 19. r. Laptece. 

| S- S qOI PIBIE. 336-07-,! I CoUln, clUoo!» .otl.6Dt.qo» - I ODE. M-75. F/D. 007. .DT, mfcult 
























12 — LE MONDE — 3 janvier 1976 • • • 


LE MONDE DES LOISIRS 


Brocante 

A L'ENSEIGNE 
DE LAMOUFF 

P ETITE agglomération entou- 
rée de vignes et de terres 
labourées dès le IX» siècle, . 
le bourg de Saint-Médard fut. ' 
jusqu'au XV* siècle, un lieu de 
villégiature parsemé de riches 
propriétés. Son développement 
Important allait bientôt loi faire 
atteindre le remp art de Paris. Au 
XV IP siècle, 11 était déjà le quar- 
tier populaire qu’il est resté. Erigé 
en faubourg, il fut annexé à la 
capitale en 2734. 

La rue . Mouffetard a été, de 
tout temps, la rue principale du 
bourg Saint-Médard. Ella ser- 
pente à travers un très vieux 
Quartier de petit commerce et 
reste de nos jours une des voies 
les plus curieuses de Paris. Des 
nombreux passants qui animent 
ce quartier, combien savent que 
la rue Mouffetard est une an- 
cienne vole romaine qui, par Fon- 
tainebleau et Lyon, allait vers 
l’Italie ? 

Au cœur de cette rue pitto- 
resque, Yvonne Jorel (36, rue 
Mouffetard) a ouvert, en mars 
dernier, une boutique à l’enseigne 
du « Septième Jour », dans une 
maison qui, en 1714, servit de 
casernement à une compagnie de 
fusillera de gardes-françaises, ins- 
tallés de l’autre oôté de la cour, 
au numéro il de ls me Toxxmc- 
fort. Elle présente là une bro- 
cante, certes traditionnelle, 
sa marchandise est bien sélec- 
tionnée, en bon état, et ce qu'elle 
vend est propre : vaisselle, ver- 
rerie, glaces, petits meubles, bibe- 
lots de toutes sortes. 


acajou (950 P), des tables gigo- 
gnes 1900 ( 950 et 1500 F), une 
petite bibliothèque Louis-Philippe 
(3 200 F), un guéridon d'époque 
Restauration (3 500 P), une psyché 
à trois volets 1900, de style 
Louis XVI <2 000 F), une armoire 
Empire (3 800 F). L’hôtesse s’inté- 
resse aux meubles de petit for- 
mat : tables de nuit, travail- 
leuses, tables A abattants (400 à 
900 F), petites tables rondes (1 000 
à 1 500 F), travailleuse Napo- 
léon m marquetée (2 500 F). A 
noter pour les collectionneurs, la 
maquette dix-huitième d’un trois- 
mâts, excellent état (5 000 F) et, 
pour les amateurs d’objets 1930, 
une Diane en marbre 

et régule (1800 F). 

Aux cimaises de cette vieille 
demeure, quelques tableaux : un 


paysage dix-neuvième, école de 
Fontainebleau (1 800 F), une pein- 
ture espagnole fin dix-huitième 
(3 500 F), deux portraits bien en- 
cadrés à 1000 F pièce. L'hûtesse 
propose d’autre paît un bon choix 
de lampes à pétrole, en état de 
marche <200 à 500 F), de chaises 
paillées et cannées (à partir de 
250 F), de glaces de tous modèles 
(100 à 500 F), de vases 1900, de 
soupières eu faïence, de cache- 
pots, de lustres 1900 en pâte de 
verre (500 à 1 000 F), de plateaux 
1900 et 1925, d’abat-jour en opa- 
line peinte. 

Signalons encore une garni- 
ture de toilette en verre bleu, 
sept pièces (350 P), des verres 
anciens à partir de 20 F, des para- 
vents en bambou (750 F environ), 
un service à café en Limoges 1900 


(650 P), deux lampes Napoléon m 
en opaline (1500 F la paire), I 
quelques éventails de 150 à 250 F, | 
et un beau bureau à glissières 
Louis-Philippe en noyer, intérieur 
en citronnier (3 800 F). Sans pré- 
tention, la brocante du * Septième 
Jour» est une brocante saine et 
honnête, comme ü devient diffi- 
cile d’en trouver à Paris. 


• Parmi les prochains marchés, 
'□1res et expositions : Grenoble, du 


a pu faire croire que Afend Sied 
avait rapporté— de Chine des objets 
Insolites alors qu'elle n’avait fait que 
«chiner». Les amateurs de bro- 
cante l'auront compris. 


Jeunes 


ÉDUCATION POLITIQUE 


Au Proche-Orient 1 

H fallait beaucoup de talent 
pour raconter dans un roman 
pour adolescents l’histoire des 
Palestiniens. Le livre d'Huguette 
Férol Je rentrerai tard ce soir 
a l'inestimable qualité d'être 
sobre, d’avoir, été écrit sans 
passion, mais cependant avec 
beaucoup de sensibilité. C’est 
certainement ce qui lui a valu 
d'obtenir le prix Jean- Mac è 1375. 

Son roman, qui commence en 
' 1943 et s’achève aujounThui, 
montre la vie un ramp au 
T.ihan, la naissance de la prise 
de conscience, de la lutte des 
jeunes Palestiniens pour le 
retour au paya 

L'ouvrage comporte une carte, 
une liste de une biblio- 

graphie, et des extraits de Jour- 
naux. de revues et de Livres, 
destinés à faciliter les recherches 
des lecteurs qui voudront en 
savoir plus sur les Palestiniens. 


En Amérique du Sud 

Ambassadeur en contrebande avec Eric Marchai. Le Français 
s'inspire de l’histoire sud-améri- se trouve entraîné malgré lui 
calne — du fascisme et de la lutte dans cette affaire, dont U devient 
des Tupamaxos, — ma** n’a rien de quasiment le héros, 
comparable avec le livre précé- 
dent. n s’agit avant tout d'un Beaucoup de thèmes sont abor- 
roman a politique-fiction ». dés dans ce roman, mais ne sont 

. en réalité qu’effleurés. Plus grave, 
L’Enmttae est un bateau de la fiction se mêle & la réalité, et 

1'QM.Sb ( Organisation mondiale peut entraîner des confusions 
de la santé) qui croise au large rin.n« l'esprit des lecteurs, 
du port d'Arlca, non loin de la 

•frontière que se partagent la H est ainsi question de Tupa- 
Bclivie, le Chili et le Pérou. Dans maros chiliens Or, jusqu’à pré- 
r équipe médicale, un Français, sent, les Tupamaxos étaient des 
Eric M«TC-h»T t et un révolutionnaires uruguyens et non 

Ramon Hamires. R&mlr&s est un chiliens— 

révolutionnaire, qui organise avec Ambassadeur m contrebande par 
les Tupamaxos 1 enlèvement de Jean-Jacques Tourteau (Hachette, 
l’ambassadeur du c Parcma ». collection « -Poche rouge il, prix : 
un Etat imaginaire. Alcoolique et ®ao p • 

diabétique, cet ambassadeur doit CHRISTIANE CHOMBEAU. 

être échangé contre Garcio 

Cabrai leader syndicaliste, ami 

des Tupamaros. Tandis que la 

police et l’armée recherchent les • « Radio-France » présente 


-L* * 1». avenue du Président- 

camarades cachent l’ambassadeur Ke nnedy, une exposition sur le 
à bord du navire, dans la cabine thème « L’aéronautique, les 
que le médecin chilien occupe ondes, l'espace >■ 


^ CLIN D'ŒIL , 

APPELEZ - MOI GHISLAIN... 

r ■ ARBITRAIRE , pour chaque être humain, disent les militants de 
B la » démocratie avancée -, se manifeste dès sa naissance, au 
moment où ses parents, sans prendre son avis, lui artrtbuenf 
devant rofflcier d'état c Ml un ou plusieurs prénoms de ieur choix. 

Ils se sont décidés le plus souvenf en fonction de considéra- 
tions familiales ._ - Il s'appellera Henri ou Eugène, comme son 
grand-père.- - ou d'une mode passagère, car // en va des prénoms 
comme du reste. Combien de tilles ont été baptisées Brigitte, au 
temps des triomphes cinématographiques de Mme Bardot, et combien 
de garçons ont été déclarés Charles après la Libération l Mais il 
arrive que, devenus adolescents, ou d'âge mûr, les prénommés 
découvrent soudain que leur » petit nom - leur va mal. 

Jusqu'à ces dernières années, qui ont vu la contestation s’installer 
partout comme une philosophie simpliste. Il ne serait venu à 
personne ridée de changer de prénom en cours de vie. Aulourifhul, 
c'est chose courante, sur/ouf chez les femmes, qui ne ratent pas 
une occasion de tirer avantage de r abolition de r esclavage où 
nous les aurions trop longtemps tenues. 

Je connais ainsi une jeune lamme de trame ans, mère de 
famille, qui. baptisée Arlette, a décidé ran dernier de s'appeler 
Charlotte, et une autre qui, enregistrée ô rêtat civil sous le nom 
de Benoîte, a opté pour Marllyn, son tour de poitrine iustiflant 
seul cet emprunt à une actrice américaine pulpeuse. 

Ces changements posent parfois des problèmes d’initiales pour 
le trousseau et les poudriers gravés et conduisent à des contusions. 

Et puis, II faut convaincre ses proches et ses amis d’entrer dans 
le jeu de la modification. Le meilleur moyen, bien sûr, et II a été 
uttllsô avec succès, consiste è ne plus répondre â son ancien 
prénom — même s'il y a le leu — alin que les autres se décident 
de gré ou de force à employer le nouveau. 

On m’a tait observer que certaines professions — celles de 
la haute couture et de la coilture, notamment — pratiquaient 
depuis longtemps la substitution de prénoms, il sied, paralHl, 
dans les salons de quelque renommée, où Ton utilise peu les 
patronymes, d’avoir des prénoms chantants, trais et originaux. 

Ainsi Paulette, la manucure, sera-t-elle rebaptisée Agathe ou 
Sophie, Jean, le premier coiffeur, deviendra Vincent ou Claudio, 
el Marguerite, le mannequin, ne sera connue des clientes aisées, 
et des photographes de mode, que sous fe nom de Meflna ou de 
le Mirabelle. 

La - prénomite - atteindrait maintenant, paraît-//, aussi bien 
la bourgeoisie que les classes laborieuses et de nombreux parents 
assistent impuissants â un phénomène de rejet nominal, les filles 
étant les plus promptes â se débarrasser de leurs prénoms comme 
on quitte un gant. 

Quand le choix se limite aux noms de saints et de saintes 
du calendrier — lequel a connu aussi des changements — passe 
encore, mais quand rattention des demoiselles se porte sur des 
prénoms anglo-saxons, slaves ou germains, la stupétaction est 
grande dans le cousinage provincial toujours en retard d'une 
révolution. 

Comment passer de Madeleine à Svetlana, de Marcelle â 
Ingeborg, de Jeanine à Audrey, sans surprendre son entourage et 
s'exposer parfois à des défauts de prononciation déroulants ? 

Changer la société peut consister d’abord à changer de nom 
de baptême, qui oserait en disconvenir â une époque où rimpor- 
tant est de communiquer avec les autres en se sentant au mieux 
dans sa peau ? Puisque r exemple semble venir de nos compagnes, 
ne peut-on Imaginer que Mme Giroud, pour mieux contrôler un 
mouvement qui lut est cher, re/ette Françoise et se fasse appeler 
Màlusine, et qu'un soir è ta télévision M. Giscard tfEstaing nous 
annonce qu’il troque Valéry contre Jean-Baptiste ? 

GHISLAIN DENUZIÈRE J 


Jeux 


Échecs 


RÉFUTATION SANS APPEL 


TOURNOI ZONAL DE LA FIDE 


6. rai (b) Cd3 (c) 13. CXf5 t! (s) 

7. Dr 4 (d) BIS (6) éx« 

8. *3 l (f) F«5 (g) S0. T61 U (u) 

9. Fd2 CXÇ3 DXÇJ < 

10. bxça d6 (h) 2L Dh5 I (w) 

IL «XdS DXdfi (1) ES i 

12. DhS ! U) I5(X) «. DM Fé« i 

13. Fb5 I (1) 23. TXéB Dal+ 

Cd7 (m) 24. PT1 FX 

34. 0-0 (q) Cî G 25. Dé7+ B 

35. Dh4 Cé4 (O) 26. TM ! 


a) Dans son ouvrage De la Scandi- 
nave d la sicOlenne. Bctoslavsky In- 
dique que ce coup (5_ Fb4) est une 
continuation active qui exige des 


désagréable pour les Noirs. 

c I Continuation unique. D'autres 
suites sont perdant-es, soit 
8-, Dç 7 (ou 6._ Da5) ; 7. 
6XfA Fxç3+ ; 8- bxç3 + . 

DXÇ3+ ; 9. Dd2 !. Dxal ; 10. fxg7, 
(ou 10. ç3 ! — menaçant 11. Cb3, 
Dbi ; 12. Fd3 avec gain de la D. — 
Dbl : il. Fd3, Db6 ; 12. t XB7. Tg8 : 

13. DhS avec gain. Tg8 ; 11. Cd-b5, 
2>é5+ ; 12. Ft2, TXgT ; 13. «, Dç5 ; 

14. Fa3. DU : 15. Dc3 ! eott 6— CM ; 
7. Dgé I, a) 7— Cxç3 ; 8. Dxg7. 
Tf8; 9. a3, Cb5+ (si 9._ Fa5 ; là 
PbS. Dé7 ; IL Cb3 et Kl 9— Da5 ; 10. 
Cb3, Dd5 ; 11. Fd3. Ca2+ ; 12. aXb4, 
exel ; u. TXçi) ; 10. axtrf, cxd4 : 
11. FgS 1, Dbg ; 12. FhS, DXM-t- ; 13. 
Ç3. CS: lLcXbi, Cxg7; 15. ÎPXB7, 
TgS ; 16. Fat ou b; 7^. DaS ; 8. 
DXB7. FXç3+ ; 9. bXç3, Dxç3+ : 10. 
K 62, Cc6 (U n’y a rien de mieux) ; 

11. Cb5 L Cd4+ (ou IL-, Dxç2+ ; 

12. BU, DXO+ ; 13. Rdl, Tt8 ; 14. 
Fd3 !) : 12. OXd4, bff ; 13. «3. DXai: 


n) Résultat de la variante de c) El 23_ Dxd2 ; 24. Dre -K RgB ; 

clouage (5_ FM) : les Noirs ont 25. Té8+, Tx«8 ; 28. Fç4+, Dd5 : 27. 
perdu le roque et ont une position FXd5+, T66 ; 28. PXé6 mat. 
scabreuse. air) a 28 — Da2 ; 37. ç4 et le mat 

o) 15— a8 nTunflloralt pas beau- — “ - * — " 


coup la position male valait mieux 
que ce troisième saut de C. 

V) Sans craindre 16. -, FXç3; 17. 
PXÇ3. CXç 3 : 18. CX15 i 

q) Abandonnant la c o l onne d non 

r) Le parcoure du C~D (d7-X8-é4-d2J 
a servi 4 supprimer le dangereux 

blesse du pion éS. fil 18— gfl ; 19. 
Tél 1 et si 18— Fd7 ; 19. OX15 et si 
18— s6 ; 19. Fç4. n est évident que 
les Ndzs ne peuvent se permettre la 
prise du pion a3 mais quelle est la 
p un ition 7 

b) Logique réfutation. 

t) fil 19— DXÇ3 ; 20. Td8+ ! 

^U) ^ 


.sur fl est Imparable. Une belle dé 
monstration du caractère catastrophi- 
que de la variante de clonage. 

CLAUDE LEMOINE. 

• Le championnat de l’U^SN. 


! Bridge N« 635 

LA PAROLE OU LE SILENCE 


été remporté par l’ancien champion 
du monde Tigron Petrosalan devant 
quatre ex^ ae quo ^ Vag nnlan. Quito. 

Spassfcy et Kortchnol ne partlcl- 


en raison de sa réputation douteuse 
solidement établie, et l’on doit s'éton- 
ner de voir le maître polonais y laize 
ippel. 

b) D'autres répliquas comme 6. 
Pé2; e. Fd3 et 6. CbS soit jouables 


14. Dxb8+, Ré7 ; 15. Dg7 avec gain. 
Dans œtte position. U est clairement 
démontré que les Blancs gagnent ou 
obtiennent une situation de gain 
dans toutes les variantes^ y compris 
après 7— Ds5 ; 8. Dxé4. FXç3+ : 9. 
bxç3, DXfiS-t- : 10. Rdl, Dxal : IL 


d) Les Blancs disposent également 
de la banne suite 7. FC2, Cxç3 : 8. . 
bXç3, Fé7 ; 9. Dg4, RIS (si 9— gfi 


s) Logique réfutation. 

t) fil 19— DXÇ3 ; 20. Td8+ ! 

fin ^ colopaas 

V ) St 20— PXÇ3 ; 2L TdS+. RH ; 

22. Fç4+, F« ; 23. SXS+ Ou 22— 
Bge : 23. Dg3+ (ou 23. TXb8). Bb6 ; 
24. T08+. gS ; 25. Dhi-K etc. 

to) Et non 21. TdS+. ST7; 22. 
DXÇ3. FXç3; 23. TXbS, PXél. 
z) 81 21— Fé6 : 22. TXé6, DXd2 ; 

23. T48+, TXéB : 24. DX48 mat. 

y) 81 22— DXd2 : 23. Dé7+. BgS : 

24. PV4 suivi du mat. 


Spassky et KortchnoL ne ^rtlcl- 
palent pas su tournoi. 

• Le tournoi destiné à sélection- 
ner les six membres de l’équipe de 
France qui disputeront les Jeux 
olympiques d’échecs en 1978 est pro- 


r dix possibles devant Todorcevlc, 


we quarante ans, 
Culbertson écrivait que «le coup 
sans nom» est un jeu à la fois 
si clair et si profond que six 
experts seulement, dont un fem- 
me lia sienne sans doute), étaient 
capables de le découvrir à la table 
et de le comprendre » ! 

De nos jonrs, il est devenu une 
manœuvre classique. Voici un 
exemple récent qui s’est présenté 
au Festival Melia à MarbeUa. 

4 10 8 5 2 

V A R 10 8 

♦ A R 8 7 

* V 


Sur l'ouverture de « 1 A ». Nord 
avait un problème délicat à ré- 
soudre. et la décision la plus 
facile à prendre rapidement était 
de passer, mais ensuite la route 
3 ete . ^ longue pour parvenir à la 


nosa pas débloquer un de ses 
honneurs. Comment Tintner, en 
su$a-t-ü .ensuite joué pour faire 
ONZE levées quelle que soit la 
d efense au contrat de QUATRE 
CCEDRS ? 


Gaprtnda&hvül, conserve son titre en 
battant par 7 ,5-3.5 son adversaire, 


;) 81 21— Fée ; 22. TXéè, DXd2 ; • A Novl-Sao (Yougoslavie), Ro- 


* AD V97 

V 7 

♦ DV6 
4b D 97 5 


i n * Re 

O E V V542 


* 30 Ï èd ■ le 

’ ? 03 *£L JB 

1 4 /'W;rVî 


BLANCS (4) : RéL Tal et 04. 


affaiblissant tes cases noires ; 10. b4 
ou 10. Fd 3 OU Z0. Fhei ; 10. Fd3. dS : 

11. 14 avec une beUe attaqua ; par 

exemple. 11-., Cd7 ? (il Oç6 n’en- 

fermant pas le FÇ8 valait mieux) ; 

12. 0-0. g6 (si 12 — , dXéS : 13. CXé8+t 
et si 12— Cç5 ; 13. 15 1 dxé5 : 14. 
fXM. Ff8 : 15. Txf8 n î 13. Ta-éL 
Çç5 : 14. 15 j. ns : 15. D13, gX25 : 16. 
FX15 t éX» ; 17. Cxl5, Fé8 ; 18. 
«Xd6, FXdS : 19. TXé6 I, CXéS : 20. 
CXde I, fE ; 21. Cé4. R47 ; 22. FgS 1, 
DM+; 23. Fé3, Dd8: 24. DX18+, 

1 Rd7; 25. Tdl+. abandon. (Babar- 


0) La prise g— FXç3+ serait une 
i énorme erreur qui Ialas8ialt les cases 
noires aux nMiw des Blancs : par 
exemple : 9. bxç3. CX«3 ï 10. FÜ2. 
1 Cas : il. ç4 ou Zl. Ob 5. 

A) Après la wlmpimcatlon résultant 
. de 10— Dç7; IL Dg3. CçS: 12. f4. 

CXd4 ; 13. çXd4, FXd2+ : 14. RXd2 
; les Blancs conservent une nette 


Philatélie 


N" 1414 CENTRAFRIQUE: Albert 

Schweitzer. 

FRANCE « - Régions » Midi- _ „ „ , , 

Pxr rémlslon d’un timbre « poste 
Pyrénées. aérienne », U a été souligné 1e oen- 

Pour 1a série des réglons, paraîtra tenaire de la na issa n ce du docteur 


V D fl 8 3 
♦ 52 

4b A R 10 3 2 


I 4b passe passe contre 

passe 2 A passe 3 4b 

passe 3 4 passe 3 y 

passe 4 y passe passe_ 


mort pris par le roi, puis il tira 
l'as de trèfle, coupa un trèfle avec 
le 10 de cœur, réalisa le roi de 
carreau et rejoua le 8 de carreau 
sur lequel il jeta son pique per- 


d'atout et il rejoua trèfle. Le dé- 
clarant coupa avec le roi de cœur, 
puis U termina en double coupe : 


; LA DÉCOUVERTE DE FILARSKI 


t septième timbre, dédié i la région 


LM F, bien, rouge, brun, noir i 


catégorie, le tirage n'est pas 


1 janvier — Albert Schweitzer. 



es Blancs conservent une nette . 200 r CJA. noir, bien i 

ivance de développement et de bel- J«fL t£e a réalisée par réséda. ^ 
ea perspectives d’attatrue. Pierre Davlla. - 


SOLUTION DE L'ETUDE No SU 
E. DOBBESCU 

(E lança : Hc* Pal, c*3, PM et d4. 
^<Ars i ^ét. Cae. pm. é 2 et a 2 .) 
, *■ Çsïî. Cb4 : Z. a*!, Cç2 s 
CAS ; 4. Cèl ; COS ; S. Fai 

J. d |+. mtVV. dï/ ïi d&^D’ 

«—O ; IL DI8+, RAS ; 12. Dn6+ 

KO ; 13. Fg7, Ré7 ; 14. DfB mat 


veloppement, ce qui n'est pas. en gé- 
néral. sans danger. 
i ) Une bonne place pour la D. 

k) a i2 Cç6 7: 13. CXÇ8 et M. 

SI 12„^ç7: 13. Fd3 ! et el 

^ésT'îi. « i ' + : ”■ Dxéa - 

l) Avec gain, de temps en an™ de 
la menace de mat sur éB. 

fil. 13— CçS 14. 0-0 et al 13— 


kteUers du Timbre de France, 
mise <o vente anticipée : 

Les 10 et 11 Janvier, de 9 b. A 
. au bureau de poste temporaire 
et a la blbUotbeque munlmpole. 
ib du Périgord, a TouJeose. — 


BUREAUX TEMPORAIRES 

O 6743# Ingwlller (salle des fêtes). 
Ie^l7 Janvier. — io« anniversaire du 

Q^SgPB 0 CtStenay^MSiiabry (Ecole 
centrale), du 17 au 19 Janvier. — 


“.i*»- 0 ® 6 M. 0-0 «t U— — Boite aux tettrm snfatato pour Ex I x » !t,on PHUatéUqm 
Dé5+ : 14. Hn menaçant 15. TéL 1 l’obUtératJon s premier Ira- ». ADALBERT ’ 


Cette donne prouve que même 
les coups vérifiés par les meil- 


sulvautes fSud donneur et E.-0. 


1 4b contre 6 4b passe-. 

La couleur à cœur étant trop 
laide. Sud a préféré ouvrir de 
■ I 4b » bien qu’il n'ait que trois 


♦ 10754 

4b R D V 10 6 5 4 
» J 4b 10543 
O E * 76543 


tage d’être un barrage infran- 
chissable, et, d’autre part, la réus- 
site du chelem n’est pas a priori 


ADALBERT VTTALYOS. 


4k D 9 8 
¥ D 10 9 8 
♦ A R 8 
<4 A 9 8 

Comment Sud do tt-H jouer pour 
gagner le PETIT CHELEM A 
TREFIE contre toute entame et 


Certains lecteurs ont signalé que 
« Sud avait dû fournir un hon- 
neur à trèfle quand Est a contre- 
attaquè trèfle », sinon 11 n'y aurait 
pas eu de difficulté. C’est exact, 
Jourdain avait cru bon de fournir 








GHISLAIN„ 

jamin, disant les militants de 
a n/feste dôs sa naissance, au 

■endre son avis, lui attribuent 
tieun prénoms do leur choix. 

en fonction de co nsfdêra- 
wfî ou Eugène, comme son 
ère. car II en va des prénoms 
ont "ôté baptisées Brigitte, au 
es de Mme Bardot, et combien 
après la Libération i Mais 11 
i d'âge mûr, les prénommés 
•m » tour va mal. 
ont vu la contestation s’installer 
nplîste. Il ne serait venu à 
i» en cours de vie. AuIourtThuI, 
sa femmes, qui ne ratent pas 
T abolition de T esclavage où 

nma de trente ans, mère de 
Jdè fan dernier de s'appeler 
rée A rétat civil sous le nom 
son tour de poitrine lustlliant 
bric aine pulpeuse, 
des problèmes d’initiales pour 
et conduisait à des confusions. 

hos et ses amis d’entrer dans 
tr moyen, bien sûr. et il a été 
plus répondre à son ancien 
afin, que Jes autres se décident 

Kiveau. 

a/nea professions — ceties de 
re, notamment — pratiquaient 
de prénoms, il sied, parait-il, 
r.mêe, où Ton utilise peu las 
laxatifs. Irais et originaux. 
sra-t-efte rebaptisée Agathe ou 
deviendra Vincent ou Ciaudio, 
'JJ eo.vtUB des clientes aisées, 
secs le nom de Mélina ou de 


)U LE SILENCE 


*TE DE 


FILARSKI 


" 


ï >«•' OHlLiPtt * Sl,S! 


RADIO-TÉLÉYISÏON ! 


L'ISLAM A TF 1 


msmmm 



DB ROBtttSOHS 
K DIX-SEPI AMS 

Un palais sous-marin ; des 
robots Immenses et maléfiques ; 
des horôons désertiques et la 
petitesse de l’homme, désemparé 
lace aux éléments Incontrôla- 
bles : c’était Jules Verne, c’était 
rue mystérieuse filmée en 137 3 
par Bardem et Colpt, avec le bel 
Omar Sham. 

Or Jules Verne, ces jours-ci, 
sur TF 1, c'est tout autre chose : 
dans Michel Strogoff (réalisation 
Jean-Pierre Dgcourt). las héros 
ennemis, qu’ils soient courrier du 
tsar ou chef fartera, pèsent le 
poids de leur „ mission - res- 
pective, rien de plus. Dans 
Deux Ans de vacances (autre 
teulUaton. réalisé par Gilles Gran- 
gler, qui passe à la mi- journée 
sur TF ’), Il n'y a plus ni héros ni 
- mission », et pas même de vic- 
toire & Tissue du voyage * On ne 
dissocie guère les uns des 
autres cas dix collégiens en 
vecancos, embarqués sur une 
goélette pour une croisière à 
surprises ; mais on remarque tout 
de suite qui Os se vouvoient, se 
talouseni. et qu’ils ne brillent ni 
par le courage ni par rintelll- 
gence. 

L'Intérêt dévie alors vers le 
décor, les objets et réadaptation 
de ces /aunes aristocrates en 
croisière (société en miniature) 
qui vont peu à peu désapprendre 
leurs réflexes d’animaux trop 
civilisés, lace aux péripéties 
« naturelles * que sont le vent, 
la pluie, la tempête, la peur et 
la nécessité de survivre, sur une 
île déserte. Renversement des 
valeurs plus proche de DanM 
Defoe que de routeur de Vingt 
Mille Lieux sous Jes mers : la 
bonne éducation n'est pas celle 
que Ton pense. Et c’est le 
mousse, dans Deux Ans de 
vacances, qui «tient la barre » 
et acquiert, par son courage et 
son flair (seules « connalssan- 


« Le Monde » publia tous les 

lundi, un supplément radio - télé* 
▼ïsion avec les programmes complets 
de la semaine. 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Feuilleton : Michel Strogoff ; 22 II, 


Avant la messe, la mosquée de Gaîsa 


I^s moyens de communication 
sociale poursuivent leurs efforts 
pour Intéresser les Fronçais à 
l’islam dont les adeptes constl- 


I^s catholiques ne Sont pas les 
derniers à prendre des Initiatives 
en ce sens. Us découvrent le 
Coran et repèrent les points de 
convergence avec la Bible. 

A TF l. le comité français de 


Jouis, sans prétention théologi- 
que ni doctrinale, dans In poésie 
rafraîchissante de l’oasis de Gafsa 
mais aussi dans le dépouillement 
d'une mosquée du vingtième siè- 
cle, ce film sur l'islam, dont la 
projection précède Immédiate- 


LaCgne LafipeT.0. 

OFFRES D'EMPLOI 

Offres d'emploi “Placards encadrés" 34,00 39,70 LTMMQHUER 

minimum 15 lignes da hauteur 38,00 44,37 Achat-Vente— Location 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8.03 EXCLUSIVITÉS 

CAPITAUX - L'AGENDA DU MONDE 

OU PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 (chaque vendredi) 


lama L’immobilier 


Dieu est grand permettant de 
pénétrer dans la vie de prière et 


cette chaleur d’accueil propre à 
l'Afrique du Nord, l'équipe du 
« Jour du Seigneur b a été admise 
à filmer la mosquée le Jour de la 


est comme la pluie aux confins 
du désert : elle commence goutte 
à goutte et puis coule à flot 


deux autres sur les rapports 
Interconfessionnels. — H F. 

★ Dim. 4 janvier. TP 1, 10 b. 30. 

D'une chaîne 
à l'autre 

Mme BAUDRIER 
DÉFEND 
! « TOUTES 
LES MUSIQUES s 

• Comme elle l’avait fait pré- 
cédemment. répondant aux criti- 
ques de Jean Dutourd dans 
France - Soir. Mme Jacqueline 

I Baudrier, président-directeur gé- 
1 néral de Radio-France, a pris la 


Paris «Rive droite 


ARCHFTECTE D.P.LB. 


INFHMKRIRB D.E. 

ch ] rurale nuit. 

AIDE-SOIGNANTE D.E. 


Dieu ». a remarquer au passage 



locations 
| non meubléès | 
Offre 


Région parisienne 


VENDREDI 2 JANVIER 


CHAINE II : A 2 


On terne avocat brûlant réduit Ux femme 
dira terni. Quiproquos et situations bur- 
lesques 

22 h„ Magazine littéraire : Apostrophes, de 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Magazine vendredi : Fait divers 
[Sommation de déguerpir). 

21 h. 20. Les grandes batailles du passé « 
« La bataille d’Orléans 1420 ». de H. de Tu- 
renne et D Costelle 

22 h. 10. FR 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 

20 tv. Présentation ou concert i ZD n. 30, Semaine Ba 
d'Hans baefi — Récital curiste**» Henefcai - ■ suit» pour i 


SAMEDI 3 JANVIER 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restitner aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


CHAINE I : TF 1 


sodé : la Vendetta! ; 22 h. 25, Variétés : DamJa. 


CHAINE II (couleur) : A 2 

9 h. 50 à 19 h. 45. Programme ininterrompu 


M. Cazeneuve ; avec G. Géret, B. Garda, C. Le 
Poulain. 

La vision du baron de Nuaingcn. 

22 h. 5. Variétés ; Dix de dur. par P h. Bou- 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30. Feuilleton : Les peupliers de la 

B rétentaine. d’après M Blancpain. RÔ&I. J 
erman (4* épisode : « La lumière du passé ») ; 
Avec J. Alric. G. Marchai, C. Hubeau. 

21 h. 25. Série : Erreurs indiciaires. (< LTn 
inculpé volontaire d’après M" FlorloL Réal. 


Eli 


IÏITIH 


FRANCE-CULTURE 


iSnT de^j.^owücjuirt ; f a n £ al Offres 


vard ; 23 h. 35. Journal de l’A 2. 


FRANCE-MUSIQUE 


Moscou ; 23 lu. Vieilles cires ; 24 lu, Bach contre Bach. 


I de particuliers 


DIMANCHE 4 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 30 à 19 h. 20, Programme ininterrompu 
(à 13 h. 20, Le petit rapporteur ; à 17 h. 5, Film : 
«la Flèche brisée»). • 

20 h. 30, Sim: ■ Benjamin », de M. Deville 
(1967); avec M. Morgan, M. Piccoli. P. Clémenti, 
C. Denéuve. « . 

23 11, Danse : « Aqua AJ ta », de M. Béiart, 
par l’école « Mudra ». Réal. M. Lobet. 

23 h. 40. TF 1 actualités. 

CHAINE li (couleur) : A 2 

9 h. 50 à 19 h. 15. Programme ininterrompu 
à Ô II 55, Cbucert : « six Danses allemandes ■, 
« Marche en ré majeur », de Mozart ; à 11 11, 
en direct des pouvoirs publics ; à 14 h. 55, Film : 
> Drôle de sarcophage * -, â 17 h. 50, Le ticket 
de rétro- 

20 h. 30, OpôrarCQiniQue : » l’Elixir d’amour », 
de DonlzettL ; mise en scène W. Duggelin ; 
orch. philharmonique de Strasbourg dirigé par 
A. Jordan -, avec J. Perry. G. Bacauier, G. Littai, 
T. Mbllen. 

„ 22 h. 25, Les cadets de la politique, ae 
P. Miquel et A. Gaillard. 

22 h. 55. Journal de TA 2. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 11. Portrait d’un cinéaste : Claude Autant- ^ÆS^JLl^iASLE: 
Lara i 20 h. 6, Variétés avec A. Cordy. Ta BHHS ,UMtfS u 

21 h. 5. Les années épiques du cinéma : 

« les Epopées - ; 21 h. 30. Magazine : «le Mas Animmir 
que et la plume ». de F.-R. Bastide et G. Jacob. 

FRANCE-CULTl/RE lechctil I 

14 lu S, La Comedle-Francaise présente c Pluie», de S. * ïjSSÎ'feiS * 


Agencements Décoration 

RANGEMENT. Le solution AcbMs CADRES, décoration 
la plus 6 lésants et économique en bois, pUtre, tous senrai 


paris-14’, joi, av. eeu-ueciere. „ _, !tor 
Tél. i SKHO-TX 

, TRAVAUX française du Télex. - 

inninuA Apparts. Hôtellerie 260-23-0, poste m 

. TAC. croupe d'architecture wie 

Intérieure, prend en charge 
tous vos problèmes de r» _ 

transformation, les étudie IhXpBn 

et les res s or t & vos besoins ■ 

* .jggw’fajfc BOtrreMY. Pierres précieuses, 

P ossjbiBttt. crédit - Avec iooltterle, orfèvrerie, 

des références - Paris, banlieue, 9, rue Salnt-Fkirentfn, Parte*. 


Maugham, avec J. Toja, M, Etcheverry, F. Selgner, rfel. . 
Reynier ; «6 h. 5, Festival de Salzbourg™ Orchestre phltear- 1 
monique de Vienne, dlr. Wllly Boskousky (Johann Strauss). 


20 II. Poésie ; 20 h. S,- Poésie Ininterrompue ; 20 h. 40, 
Atelier de création radiophonique « Rouge », de R. Jentet, 
$ Cantique de la Reconnaissance », de Lubla miiose, suivi 
de Coure ni alternai» ; Z3 h„ Black and Blw. par L Maison ; 


FRANCE-MUSIQUE 


s de disques : « Neuvième I 


Nouvelle musique américaine. 


Nouveaux talents, premiers sillons ; 21 h. 
sançon: «Concerto en ré mineur» (Bach), 
jt mineur », « Concerto pour plane et orchestre 
» (Mozart), par l'Ens. de Lausanne, dlr. 
>c M. J. Pirte ; 23 h-. Cycle Brahms ; 24 lu. 


Homes d'enfants 


Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront 
sous ce tttre une nouvelle rubrique dans laquelle 
seront regroupées des offres et des demandes 
diverses de particuliers (objets et meubles d'occa- 
sion. livres, instruments de musique, bateaux, etoj 
ainsi que des propositions d’entreprises de services 
(artisans, dépannages. Interprètes, locations, etc J. 
Les annonces pe u vent être adressées soit par 
courrier- au Journal, soit par téléphone au 233-44-21, 


Tourisme- 

Loisir, 


vs propose 1 Sénu en isny. 200 P 
Ecr. A.I JL, 05-Vara, St-Marcellin 
Rencontre : Iss mercredis (sauf 
vue, scoL), 19 b. 30-21 h. 30, 
15, rue Berttie, PAR1S-18 1 . 
Tfl. après le 15/1 : 2PWW8. 

MARTINIQUE 


Taille moyenne 350 F. Tétëph.1 
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CHAIUOT 


.'THEATRE; NATIONAL: 


OMPHALOS 

HOTEL 

de Jean Michel Ribes 
misè'erf scène : T; 
Michel Berto : 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 


CONCERT 



du 12 DECEMBRE 
au 11 JANVIER 


LA REVUE 

JAPONAISE 

TAKARAZUKA 


l . .V/.. ;/ i: .f: 


SPECTACLES 
théâtres f 

Les salles xuht'mn nnnArs W 


Les salles municipales 


. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 


Vendredi 2 janvier 


le Graphique de Bc 
Espace Tribücbe, 19 1 


23 h. 30 : La pipelette De pipa plus. 


La Bruyère, 21 h. : Deux bot La 


Madeleine. 20 h. 30 : Peau de vache- 
Matfcuxina. 21 h. : Antigone. 

Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé. 
Mlchodlère, 20 h. 30 : Gog et Magog. 
Montparnasse, 20 h. : Madame Mnr- 


Nonveantés, 21 h- : les Deux Vierges. 


cinémas 


Les films marques (•) sont 


TbéAtre. 2- (231-33-161 : Rnyal 


La cinémathèque 


Plaisance, 20 h. 30 : le Lai de Bar* 


Int-Georges. 20 h. 30 : Croque- 


Théâtre de Paris. 21 h. : Des souris 


Trio pour deux cauarU ; 21 h. 


de-Rochefort) , 20 h. 45 : le Troi-- 


Les cafés~tkéâtres 


ADIEU POULET (Pr.) : Bretagne, 


1033-34-83) ; Calypso. 11* (754- 

10-68). 

ALLEGORIE (Fr.) (•*) : Le Marais. 

*■ 1278 47-86). 6 14 h. et 15 h. 45. 
L’ARBRE DE GUBRNICA (Pr.) (•) : 
La Clef. 5* (337-90-90) ; Noctambu- 


iPr.) Marignao. 6» (359-92-82) ; 


07 78) ; Fauvette. 13- (331-38-881 ; 


18» (525-27-06) : BJysées-Ll hcoln. 


Abbaye, 20 h. : Kennedy* Children. g* ( 359 - 35 - 14 ) : Oaumont-Boequet, 
Au Bec fin, 20 fa. 45 : Nadine Mona; . 7 . ( 551 - 44 - 11 ) ; Gaumont-Couven- 


v. f. : Napoléon. 17- (380-41-46) ; 


M ARIGNAN w • ÉLYSÉES-LINGOLN vo • FRANÇAIS vf 
QUINTETTE vo • MONTPARNASSE 83 vf . ST-IAZARE PASQUIER Vf 



toujours 

LE FILM AVOIR 


JjT Grai 

un füTTK de w 

DiNO RISI O» 


Théâtre de Plaisance 

arrabal 

LE LAI DE BARABBAS 

20 h- 30 - Ratâche dimanche 
« Comme toujours chez Arrobal, 
il y .a des moments (TintensHè 
poétique— Acteurs talentueux et 

MICHEL COURNOT, 

Le Monde. 

111. me «B aaten - Métro Peraéty 


SEPT MORTS SUR ORDONNANCE 


INNOCENCE SANS PROTECTION 


Théâtre La Bruyère. 18 n. 30 : les 
Guaranis. 

1S et , 20 PlrlV 15 b ' 

Pavtuon de Paris, 20 h. 30 : la Beito 
au bols dormant (revue sur glace i. 


Paramount-Ôpéra. S* (073-34-371. 


LES FILMS NOUVEAUX 


Loque l (6 r ) (222-87-23). D.G.C. 


MONTY PYTHON. SACRE GRAAL 


19 heures. 

NASHVILLB (A., v.o.) : Elysèes Point 
Shoa-. 8* (226-67-29), Hysées Lin- 


T’AS PAS CENT SALLES (Ang, 


Paramount-Elysées. 8* (354-49-34) ; 


LE VOYAGE DES COMEDfENS 


14* (328-65- 13) : Panthéon. 5> (033- 
13-04) : Gaumont^ Convention. 15* 
(828-42-27) ; Quintette. 5* <033- 


DBRRIERE LA PORTE VERTE (A- 


77-44). Hollywood -Boulevard. 9* 


tage. 8* (359-15-71). Montpamaaae- 


(222-57-97) : Ô.G .C . -Go bel lus P» thé. 14* (328-65-13). Omnla. 2» 

(»N06-IB) ' Magic -Conren- (231-39-36). Caraéo, 9- (770-20-BBl. 

19» (828-20-84) ; Normandie. DOC. Qobellûs, 1> (331-06-19). 


03 - 75) ; Paramou nt- Maillot. 11* mont Champs- El yBéea. 8* (359-04- 
(758-24-24) ; Panunount-Opéra. 9* 67). Gaumont Rive-Gauche. 6» ■ 543- 


Cambronne. 15» (783-42-961. Impé- 


“I J. es séances spéciales 


Lxembourg. «r (633-97-77), à 10 b.„ 


And ré- des- Arts. 6* (326-46-18). à 


Luxembourg, fi' (633-97-77), & 10 h. 


t'R «Voug.. v.o.» f*l ■ 
. S' 1033-35-40). 


(AU., vo.) : Studio dee Ursullnea. 
5» (833-39-19). U.G.C. Marbeuf. 8* 


(ail., va.) : ûlymplc. 14* (783-4 


Vendôme 1073-97-52) . Bonaparte. 
6- (320-12-12). Murat. 18* (288-99- 
75) : vj. . Bienvenue-Montparnasse 


Convention. (5« r 628- 20- 64 1 , Ter- 
minal Foch. 16* (704-49-53). Mis- 
tral. 14* (539-52-43j. 


FRANCE ÉLYSÉES vo ■ ST-GERMAIN- VILLAGE vo. DRAGON " 
BAADELBNE vf • GAUMONT CONVENTION VF - LES NATIONS VF 


Pathé. 14* (326-65-13). Gaumont - 
Sud. 14* (331-51-18). Gaumont- 
Gambetta. MF (787-02-74). 

GROS PLAN (A, ta) (••) ; France - 
Elysée*. 8* (723-71-11). Dragon, 


LTLE SUR LE TOIT DV -MONDE 


59 ; U.G C.-Marbeuf, te (225-47- j 



richard dreyfuss^gros plan 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES vo - IMPERIAL VF - HAUTEFïUILLE VO 
CLICHY-PATHE VF . GAUMONT RIVE GAUCHE VO ■ CAMBRONNE VF 


..;MCC'^ NU 


J.i <:){'; î;' : { Ü; ( 'Tt{ • Si 


MICHEL SEYDOUX présente 


Quintette f :v *• *= 












LE SAUVAGE (Fr.) : CoU&ée b. 

- Frknçal a, &• ,77* 

ra^88). . CUcfayiPttthé. 18 *- .52?' 
. 37ml». . Montparnasse- P&thé. ù? 

(SaMJSTSÎ.^FBitwette. 13» l3 4ï 

Gfr-Hï. HJUrtBaUUle. .a* { 633-79-3» 1 

‘Quartier Latin» 5" <328-S4-6?J- 

Gaumont- Gambetta. 20* 


(326-S4-6S); 
02-7*». VÏeWJr-HÛftôTïa* (7Î7-«-7 v 
Gqa mont-Sud, -II» (331-51-16) 

SOT MORTS SUR ORDOSNancp 
f**~ !•> r Concorde. ** ( 359 - 92 - 54 , E 
Nations. 12 * 1343-04-67) ; Ca '- 

bronne. 15- (734-42-96) ; Cliché' 

t^rthé, W ( 522137 - 41 ) : Lumière »; 

■■ ; MonUMUTiaflse-Pni'hr 

I* :■ Gaunxmtr4Suc£îL 

• .£31-58-16) r ; Quintette. 5- ,m- 

- i Sâint-Laxare-Psaquier Z, 

(3B7-35-43). * 

: S 1 -RUNNÏNG (A.. v.o.» . 
Luxembourg B* «533-97-77) ; pi„‘ 
wa Point Show. 8> (225-67-2 , »i 
.T’AS .1* AS CENT BALLES (Âne 
v.a.> ■ Quintette. 5* ( 033-35-411.’ 
UtJtUUêt. Tl* (357-90181). '■ 

TERRE D’ESPAGNE (A- v.o.) ; Olnr 
PIC. 14- rl783-fi7r42) Salnt-Séveril,' 
S» (033-50-911. nn - 

LES TROIS JOURS DU CO.VDnp 
(A^ v.o.. *1 : Ermitage, fr (3 55 ‘ 
15-71) 7 Bt-MIcheL 5- (326-70-1 7.' 

V.f. - Rex. 2* (236-83-93) ; Mlrain,, 

1 «* (328-41-02) ; Cllcby-Pathé 1 » 

1 512- 31-41) ■; Qrand - Parois i« 

•8Sfiî J ! fc « c *'”*°- "■ 

FS 1 SAC DB BILLES (R r .) . 
Paramount-ElyBées 8* (354-19-34,: 
PfLramount-Opéra. 9“ (073-34-37, : 
P&ranacmnt-Moniparaasae. 14 - oV 
22-17) ; Pkramonnt - Orléans, i» 
1580-03-75) : Paramount-Malllot 17 . 


martre» 18* (606-34-25) ; Para' 
- Trâwmîr- Gbbellns. iy (707-12-Mi 
p» ramonni- Bastille. 12» (343-70-171-' 
XT —- T » w ’-r. 9* (770-4D-W) ; 


, W (388-62-34). 

VERONIQUE OU L’ETE DE MES 
TREIZE ANS (Fr.l . Bjlîae i. 
>359-52-70) ; Hautefeu'.llç. 


Saint - Qrrmain. 6 r 1833.10-K» 

CaprL. 2* 1598-11-69). 

LE TOISEE DES COMEDIENS 
(Orée, v.o» Saint-Arrlr»-<i‘«- 
Artt. 6» (326-48-38). à 12 h.. 16 fc. 

« y* a, 

LES VOYANTS (Fr.) : Plan. 3- 
1 073-74-55» : Studio Jeas-Co?;--;" 
, .5» iC=3-47-62). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFM' 

T? h >1 

.,\RRAN 

, eu*, 5- l3C7-».3( 


* IC33-9T-77) , 
L'ARSANCEMLNT (A., tft! 


CLX-DE-SUC Ans.. '■ J ' " 
Asdrÿ-dav-A^ta. C- (32«-- 
12 b Ct 24 b- 
doaa-basce ïtaK.. V 0. 
dtt-> laas^MP». a •- 1 

PH AN TOM OF PAR* DIS E< 

L' ui e in e cc -T. «* *.<63--9 . - . . ' 
i* ü. *» M -‘■*- 

PnStROt-U-rar Fr 

AaSrtMiei-Arts, ■> 

2* b 

SHAKESPEARE H 1 t I ‘ 

■ . Dîün.i. (■ •■•'- 

. »••.&. .. 

witveinu o;gj «.'■)' 1 

*323-9- • ‘ 

uuuanvwT . A; m - '■ ; 

. . . a — b • 


SSSSdSSS»'- 
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ARTS ET SPECTACLES 


fDu/fque 


L'INCONNU DE LYON 

(Sitfte de la première page.) 


En 1971 cependant, M_ Marcel 
LandowskJ, alors directeur de la 
musique au ministère des affaires 
culturelles» offrait la direction de 
l'Opéra de Paris à Erlo qui refu- 
sait en raison de ('impossibilité oû 
il se serait trouvé de faire un 
théâtre sobre, populaire, hors de la 
convention, des grandes machine- 
ries et du répertoire habituel de 
l'Opéra. Mais il acceptait la direc- 
tion de l'Opéra-Comique où il de- 
vait assurer une « grande proârom- 
mation » de deux cent cinquante 
représentations annuelles, appuyée 
sur de nombreuses créations, pré- 
parant une « rénovation de l'art 
lyrique », avec une cellule de 


Cependant, les besoins de la 
« grande boutique » étaient tels que 
le gouvernement décidait en 1972 
de réduire l'Opéra-Comique à 
l'Opéra-Studio, pour consacrer le 
maximum de ses crédits à 
I' c Opéra royal » de M. Lieber- 
mann, qui attend encore de deve- 
nir « démocratique ». Peut-être 
Erlo, privé des moyens nécessaires 
pour s'implanter solidement à Pa- 
ris, aurait-il dû alors se démettre, 
mais il croyait à la nécessité d'une 
école supérieure d'art lyrique pour 
préparer les chanteurs, les met- 


complets dont il était l'un des 



pionniers, et il se sentait appuyé 
sans réserves par M_ Jacques Duha- 
mel, ministre des affaires cultu- 
relles, et par M. LandowskJ. 

L'Opéra-Studio ne put malheu- 
reusement faire ses preuves et 
atteindre sa vitesse de croisière, 
aussi bien financière qu'artistique, 
avant le départ de ce dernier en 
1974, malgré le succès de c la 
Flûte enchantée * devant vingt 
mille Parisiens et dix mille Lyon- 
nais. 

Finalement, en dehors de « la 
Flûte enchantée », le public pari- 
sien ne connaît rien du talent 
d'Erlo, aucune de ses grandes mises 
en scène (< Don Giovanni », « Tris- 
tan », « Pelléas », * Wozzeck », 

c les Canuts », • l'Histoire du sol- 
dat », etc.). Peut-être d'ailleurs ne 
lui pial raient- elles pas, car l'art 
d'Erlo est à l'opposé du grand 
spectacle cher au palais Gomier. 
Jamais chez lui la réalité scénique 
n'est écrasante avec son déploie- 
ment de fausse richesse, et c'est 
probablement pour lui le gain 
essentiel d'avoir travaillé toute sa 
vie avec des moyens limités en 
hommes et en argent. Son art fait 
réver et penser, au lieu d'étre 
absorbé, « matérialisé » par le 
spectacle; il faillit directement de 
l'oeuvre, de la vérité profonde de 
la musique. A côté de magiciens 
venant du théâtre comme Lavellï 
ou Chereau, Erlo est sans doute le 
plus musicien des metteurs en scène 
actuels ; le chant, les attitudes, les 
expressions des visages, naissent de 
la sève musicale, participant de sa I 
substance volatile, n'existant que 
par elle. Nul comme lui n'apprend 
au spectateur à lire une œuvre de 
l'intérieur, à voir et entendre poly- 
phonlquement. 

Alors qu'on laisse péricliter 
l'Opéra-Studio, qui joue la c peau 
de chagrin » pour quelques millions 
bien incapables d'étancher la soif 
de l'Opéra, Erfo fait front. Il dé- 
fend pied à pied l'organisme d'ave- 
nir dont il o la charge, il poursuit 
à Lyon, dans des conditions diffi- 
ciles, mais avec l'appui de la mu- 
nicipalité et de la populotion, 
expérience exemplaire, et jette 
avec Alain Lombard les fonde- 
ments d'une collaboration fruc- 
tueuse entre l'Opéra de Lyon et 
l'Opéra du Rhin, comportant dès 
la saison prochaine trois coproduc- 
tions, dont deux seront misa 
scène par lui-même et deux diri- 
gées par Lombard, les deux théâtres 
mettant ainsi en commun leurs 
atouts. 

N'aurait-il pas été plus simple 
de lui confier la direction d'i 
Opéra-Comique rénové comme M 
avolt été prévu en 1971, si 
vouloir donner des spectacles salle 

JACQUES LONCHAMPT. 


UGC BIARRITZ 
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BIENVENUE MONTPARNASSE 

(5U25.02) 

BONAPARTE Sfi’Sg 
3 MURAT (AffT. 93-75) 
VENDOME (OPE 97.52) 
son stéréophonique 



BERGMAN 

MOZART 


La Flûte 

Enchantée 

. ..- .un film O. ' 

d INGMAR BERGMAN 


CYRANO VERSAILLES 


Théâtre Ifowu 

libres chemins 


D1X-SEPT ASSOCIATIONS 
SOUTIENNENT LA MJ.C. 

DES DEUX-PORTES 

La préfecture de Paris a envoyé 
un huissier à la NLJ.C. - Thêâtr 
des Deux-Portes, pour signifier i 
l'administration qu’elle deva! 
quitter les lieux. Dans un com- 
muniqué, le comité de soutien, du 
20* arrondissement, qui regroupe 
dix -sept asociaüons, protest' 
contre ce qu’il * 


Conseil de Paris de placer la 


naire soit nommé (le Monde daté 
21-22 décembre) assimile & une 
mauvaise gestion des difficultés 
de trésorerie qui proviennent d’un 
financement public insuffisant. 

De son côté, M. Chambaa. député 
communiste de Paris, a déposé 
une question écrite au secrétariat 
d'Etat à la culture dans laquelle 
11 demande le maintien et le déve- 
loppement de la M-J.C. - Théâtre 
des Deux-Fortes, qu'anime 
M Baûayan. 


i — En bref — 


Théâtre 


«Le Procès 
de l’acteur 
Gilles de Rais » 

Un- acteur, des rideaux rouges, 
des marionnettes aux visages 
innooents de baigneurs en cellu- 
loïd, la magie surréaliste des 
poupées, les miroirs ternis de la 
mémoire. Dans l’ombre et les 
éclairs, ee dresse Gilles de Rais, 
monstre fascinant parce qu*ll a 
déchiré le voile de ses rêves et 
les a vécus. L'acteur tente de 
faire vivre l’imaginaire, mais 
d’une tde artificielle, protégée. 

A partir des œuvres de Bataille, 
le spectacle de Jean-Pierre et 
Alain Dard expose les légendes 
et la vie de Gilles de Rals-Barbe 
Bleue, laurs multiples interpréta- 
tions è travers les Interprétations 
théâtrale. Guerrier ruiné, seigneur 
tout-puissant, monstre mystique... 
L'acteur (Alain Daré) se confronte 
aux personnages dans une mêlée 
parfais confuse. Jean-Pierre B ra- 
dier lui a sans doute trop 
demandé, ma/s sa mise en scène 
est riche, dense et l’étrange pou- 
voir de l'homme nocturne e^H. 

C. G. 

* BfonffetanL 22 h. 15. 


FRANÇOIS TRUFFAUT 

LES FILMS 
DE MA VIE 

Flammarion 48.F 


Pour obéir aox lois, disons géomé- 
triques, que présuppose leur devise- pa- 
tronyme (tout en définissant leurs vi- 
sées: appréhender par le bois, faire 
ainsi s'interpénétrer des domaines dis- 
tincts), les mouvements parallèles du 
Théâtre Oblique ci sa galerie d'an et 
de b revue Obliqaes. deux branches 

sent par se rejoindre. En an. Us s'atta- 
chent de préférence à refléter les regards 
visionnaires qui scrutent les eaux trou- 
bles des profondeurs. Après Pied Deux, 
Lebenstein. BeUmci, voici un nom à peu 
près inconnu en France. Celui de Karl 

Que sa consonance germanique ne vote 
déroute pas. U vous déroutera moins 
lorsque vous aurez vécu avec ses fan- 
tasmes. A cheval sur deux cultures, 
Platmer est né dans le Val Ven OS ta, 
Tyrol italien. Pour le situer davantage, 
sachez qu'il a partagé un temps i Paris 
l’atelier de Crrmoninî Si leur amitié est 
restée in tarer. Ictus voies ont divergé. 
Celle de Platmer s’est orientée vers cette 
transfjguranon aiguë, sans bienveillance, 

d’h umo ur féroce et d'expressionnisme, 

Cesr en effet son œuvre gravé que 
le Théâtre Oblique (1), montre ces 
jouo-d. Henri Ronse a tenu la gageure 
non seulement de l’exposer dans sa tota- 
lité, en deux fois, mais d'en dresser et 
publier le catalogne complet, avec ceut- 
treote reproductions : seize ans de tra- 
vail. La moitié qui déjà nous est offerte 
permet d'embrasser les faces diverses 
d’un talent singulier et qui, ne se con- 
tentant pas de la peinture, veut vaincre 
une résistance pins coriace, celle de b 
lithographie et de b taille-douce. A elles 
de l'aider è fixer sa vision des (très et 
des choses. 

Des êtres surtout. L’humanité consi- 
dérée par Plazucr est dérisoire. U a 'ar- 
rête pas de b dévisager, bien quU lui 
arrive d'immobiliser à jamais des modê- 

persotmages. - J’avoue qu'ils ont souvent 
mes préférences. Dans Village, Maisons, 
une espèce de perfection formelle recrée 
en quelque sorte une atmosphère angois- 
sée. Et encore— lorsqu'il reproduit b 
lité, en deux fois, mais d'en dresser et d'en 
étrange vie à un tablier suspendu. 

Ce sont pourtant les (très qui le 
hantent. En vérité, ces figures sont pro- 
ches de U ca notaire. Une cari c a ture qui 


jusqu'à la grimace. Seuls le TametUi 

on en groupes, ces spécimens d’une 
faune quotidienne sont captifs de leur 

(ou en sera) renté de répertorier ces 
instants d’une vie trop quotidienne par 
thèmes. Celui des cooversazkms, par 
exemple, qui oppose deux personnages 
qui se parlent d'une fenêtre A l’autre, 
séparés par le vide, ou, dans une va- 
riance nocturne, ce vide comblé par le 
paysage d’une ville italienne. Celui 
aussi, tou jours les fenêtres, des gens 
aperçus chez eux de l’extérieur, OU dans 
un wagon, cadres dans le cadre. Tonte 

Qu'elle attire ou qu’elle repousse, 
l’œuvre graphique de Platmer existe. 
Seulement, estampes pour estampes, on 
aura autant de plaisir, et moins de mé- 
compte peut-être, devant les envois 
attendus, dont un bon nombre sont fort 
beaux, de b Société des peînres-giavears 
français (2), à l'occasion de leur assem- 
blée générale. Trente-deux artistes, tons 
corés, sont représentés, avec un hom- 
mage à Philippe Lelièvre. 

Car, un peu partout, fleurissent les 
accrochages de fin d’année- C’est la cou- 
tume. Un peu comme au théâtre oà 
toute b croape vient saluer avant le 
ha mer du rideau. De peur de me faire 
taxer de parti-pris par ks autres, je n 'au- 
rais sans dôme pas signalé libres che- 
mins (5), bien que les œuvres des douze 
artistes qui les suivent de Biala à Vieira 
da 53 vs, répondent è b conception que 
jee m fais de b vraie peinture — - il y 
a aussi à Paris, en ce moment, pas mal 
de remarquables Bram Van Velde sur 
lesquels il fondra revenir — s’ils ne 
m'avaient réservé une surprise. Une sur- 

les tableaux naïfs, indiscutablement 
naïfs de Gisèle Goby. Foin des rictus 
moroses, des crispations qui ne sont pas 
sereines. Fleurs, maisons, paysages meu- 
blent un FJfn minutieusement, consdeo- 
deusement, amoureusement, créé par h 
joie de peindre. Ça chatoie, ça rutile, pi 
éclate de tous côtés. Gisèle Goby s, en 
outre, et à sa manière, installé dans sou 
intérieur un couple célèbre, Arpab Sze- 

currenœ ». En tout cas, elle ne souffre 
pas d’un tel voisinage. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 




(1) 76. rue de la Roquette. Pre- 
mière partie; Jusqu'au il J ' — 

Deuxième partie, du 14 J an 

(2) Sagot-Le Garrec, 24, 
pour. 

(3) Galerie Jacob, 28, rue J 


PETITES NOUVELLES 


■ L’Italie produit de mo i ne 
nolns de filma : soixante et un 


1972. L’Association des produc- 
teurs et distributeurs italiens, qui 
communique ces chiffres, explique 
la situation par divers facteurs éco- 
nomiques. notamment le doublement 
en nn an des coûts de réalisation. 

nnel Le Boy-Lad urie. 


■ M. François de Tricomot de 
Bose, am b assadeur de France, vient 
l’être nommé président du conseil 


représenté la France i 


l'OTAN, a pris sa retraite 
n est A«é de 


Georges Dnby, Français-Régis 
Ode, Jean-Louis Barrault participent. 


de Restu de U Bretonne- 
■ Le Théâtre 
son spectacle John WhJte (k Om- 


PUOUCtS CHAMPS-ELYSEES «c - STUBHI ALPHA vo - MAMVAIK vf 
PAHAMOUHT GAITE vf ■ PARAHOONT MGHTPAftKASSE vf - LE VILLAGE HesiDj 
PAGAMCIIHT ELYSEES 2 La Cefe-SanfrCkmA ■ PAHAMOUHT La Virant vf 


JAMES BOND 


à la carte 

avec 

SEAN G 09 N 1 RY 


- ’ les 31 décembre 1 er janvier . 

GOLDFINGER 

les 2 - 3 -4 janvier 

JAMES BOND 007 

CONTRE "D : NO 

les 5 • 6 janvier 

OPERATION TONNERRE 

les 7 - 8 janvier 

LES DIAMANTS 
SONT ETERNELS 

1rs 9 ^10 ■ 11 janvier 

BONS BAISERS DE RUSSIE 

les 12 ■ 13 janvier 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS 



• ST-GERMAIN’HUCHETTE • 



EC BfAUUTZ v.o. - LE BOUrWOOO i 
MONTPARNASSE-BIENVENUE 
CINEM0NDE OPERA • MISTRAL 
STUDIO MEDICIS v. 0 . 
PérfpUrb : PARI Y 2 - AUTEL RoSSf 
ARMA AigMtmn - FLAN 

CERITO FILMS p 



Mm Dieu, 
comment suis-je 
to mbéesi bas- 

wn film dû 


H UJHHC 0 MENC 1 NI 

JEAN BOCHKHST, 


ACTION CHRISTINE 
ACTION LAFAYETTE 


HITCHCOCK 

LA TAVERNE/? 
DE LA L 

Jamaïque \' 









LE MONDE — 3 janvier 1976 • . 


LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


APRÈS L'ACCORD C.EA. -WESTINGHOUSE 


— Libres opinions 

E.D.F. et les cadeaux 
au baron Empain 

Par YVES DURRIEU (*) 

V OULOIR développer las Industries de pointe et la technologie 
française est certes une noble ambition. Devenir compétitifs 
sur les marchés étrangers est également louable. Mais il serait 
bon d'ajuster les moyens aux fins. Or la politique suivie depuis quel- 
ques temps dans le domaine nucléaire ne répond pas aux Inlentlons 
exprimées par le ministre de l’industrie et de la rechercha (1). 

Nous ne reviendrons pas sur le lamentable démantèlement du 
C.EA.. qui perd son autonomie, livre ses capacités de recherche 
et une partie de l'uranium français è Westinghouse, sans même 
disposer d'une minorité de blocage au sein de Framatome, dont 
Creusot-Loire détient la majorité du capital. Quand on sait que 
Creusot-Loire c'est d'abord le trust belge du baron Empain. on mesure 
le progrès dans l’indépendance nationale que consacre cet accord I 
Mais il y a plus : cette concentration de la production française 
de matériel électron uciéalre autour de Creusot-Loire est encore facli 
lltée par la politique que le pouvoir Impose à E.D.F. D'abord avec 
te choix du tout nucléaire et de la filiale nucléaire américaine à eau 
légère que Framatome exploits, sous licence américaine de West- ' 
inghouse, nous nous en sommes remis,. au moins jusqu'en 1582, à la 
technologie étrangère. Peu importe le faible coût du brevet, mais 
c'est essentiellement le dépendance dans laquelle nous sommes 
réduits qui compte. Les Allemands, dans ce domaine, ont fait mieux, 
en - germanisant » cette même filière. 

A cette dépendance technique vis-à-vis des Etats-Unis (via Fra- 
matome). il faut ajouter une dépendance financière (E.D.F. devant 
emprunter aux U.SA. la plupart des fonds nécessaires è son Inves- 
tissement nucléaire) et une dépendance, pour sept ou huit ans encore, 
concernant l'alimentation en uranium enrichi. 

Ensuite, avec les méthodes de travail Imposées à EDF. : 
Jusqu'alors E.D.F. ôtait maître d'œuvre de sea centrales ; désormais 
elle recevra sea chaudières nucléaires, - dés en main ». c'est-ô-dire 
sans en pénétrer suffisamment la conception ; Il an résulta un véri- 
table démantèlement de la direction de l'équipement d'E.D.F. au 
profit de Framatome, d'autant plus que les études de développement 
que cette direction contrôlait naguère passent également à Framatome. 
Alors qu'autrefols c'étaient les constructeurs qui servaient de sous- 
traitant pour les études d'E.D.F., maintenant c'est E.D.F. qui fait des 
éludes en 'sous-traitant de Framatome, sans que celui-ci pale. 

Et la procédure adoptée pour les centrales à exporter (2J n’est 
pas rassurante de ce point de vue. Framatome a. en effet, pour 
mission de vendre à l'étranger des centrales nucléaires • clés en 
main ». sans en avoir la compétence, puisqu'il est fabricant de 
chaudières et non de centrales complètes. Il lui faut donc la caution 
d’E-D.F. C'est pourquoi on a créé un nouveau service k ED. F., 
le SENEX, pour mettre l'ensemble du potentiel de rétablissement 
à la disposition de Framatome. Or. d'après ce qu'on sait, les pays 
étrangers contactés seraient plus rassurés de traiter directement avec 
E.D.F.. plus compétent en la matière, que Framatome. Male II faut 
bien que cette dernière justifie son profit sur la vente des centrales : 
si E.D.F. était le maître d'œuvre, le profit de Framatome serait 
moindre I 

Enfin, avec rextension du* rôle de Framatome dans la gamme 
des centrales nucléaires : 

Jusqu'alors on ne lui demandait des chaudières à eau légère 
que pour des centrales de 900 MW. et on était convenu de ne 
construire des tranches de 1 300 MW qu'après que celles-ci auraient été 
expérimentées aux Etats-Unis. Or. précipitamment, E. D. F. signe un 
contrat de quatre tranches de 1 300 MW à Framatome, probablement 
en guise de cadeau de mariage avec le C.E.A. 

Et ce n'est pas tout. Alors que jusqu'à présent le C.EA. était 
chargé (avec son licencié, la Compagnie générale d’électricité) de 
l’élaboration de fa chaudière du surrôgénérafeur Super-Phénix, on crée, 
pour se substituer au C.EA. (et à la C.G.E.), une nouvelle société 
(NOVATOME) dont la majorité du capital appartient à Creusot-Loire. 
D'ailleurs, d’une façon plus générale, des ■ négociations sont actuel- 
lement en cours . afin que Creusot-Loire prenne en charge les 
chaudières de tous les surrégénérateurs à venir. 


En vérité, M. d’Omano. qui concentre avec opiniâtreté les 
fabricants de chaudières nucléaires autour du -capital étranger de 
Creusot-Loire. est victime de ses préjugés : pour lui. Il y a, d’un côté, 
la - libre entreprise -, qui est dynamique et compétitive... surtout 
s) elle appartient aux multinationales ayant le plus de titres de 
noblesse, et, de l'autre cdté. Il y e J'« arsenal » public, lourd comme 
un boulet de canon. Il ne songe pas un seul instant qu'entre les deux 
[I peut exister des entreprises publiques qui soient plus dynamiques 
et plus compétitives que le secteur privé. Je ne reviendrai pas sur 
E.D.F., dont plus de 70 Va de la population reconnaissaient, au cours 
de récents sondages, ia compétence technique. Mais on dott constater 
également que Renault est certainement plus actif que Citroën ou 
Chrysler (en déficit chronique) et que 81 M. d'Omano peut se réjouir 
de la valeur technique de notre aéronautique, c'est en bonne partie, 
quand môme, grâce à la SNECMA et 6 la SNIAS, autres entreprises 
nationalisées. El l’on pourrait citer également la S.N.C.F.. dont les 
trains sont Ie9 plus ponctuels du monde, et bien d'autres encore. 

Alors, qu'on ne considère pas le programme commun et les 
nationalisations qu'il prévoit comme dépassés et d'un autre temps. 
K est plus actuel que jamais, car c'est principalement sur un secteur 
public, dynamique dans son action et décentralisé dans son orga- 
nisation, que la gauche compte pour promouvoir un secteur de pointe 
français qui ira à la conquête des marchés étrangers et assurera 
réellement l'Indépendance naüonala 

* Membre du comité directeur du FS. secrétaire national des 
sections et groupes socialistes d'entreprise à ejîj.-Gjdj. 


<2) AlriQuc do Sncf. Iran, voire Pakistan et Indonésie (pays 


CONJONCTURE 

UNE ÉTUDE DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS 

La croissance économique de la France 
aura été en moyenne de 3,6 % par an 
au cours du VI e Plan contre 5,9 7» prévus 

« Malgré les mauvais résultats pour l’agriculture et de 5S r* à perspectives ont été assez bruta- 
agricoies des années 1971 et 1972. 2$ % pour l’industrie. L’année lement infirmées puisque la 

la production intérieure s’est 1975 est une année de décroîs- hausse des prix de Venvtronne- 
maintenue durant les trois pre- s an ce. la première depuis la guerre ment était déjà double de son 
mières années du VJ* Plan aux pour le secteur non agricole. rythme antérieur en 1973 et que 

alentours de la prévision moyenne, » Sur la période 1971-1975. le les années 1974 et 1975 ont connu 
grâce à la production non agri- progrès moyen annuel de la PIB ta plus sévèredépression mtema- 


grûce â la production non agri- 
cole, dont les éléments les plus 
dynamiques ont été l’énergie et les 


transports », écrit le Centre d'ob- des 5,3 % escomptés f alors que 
servatian économique de la l’objectif du V" plan avait été 
Chambre de commerce et d'indus- dépassé : 6 % au lieu des 5 % 


c Dès 1974.* le rythme de la 
croissance faiblit de 6 % à 0J} % 


pour les secteurs non agricoles 

comme pour l’agriculture f dont la 
progression avait déjà été faible 


OBJECTIFS ET REALISATIONS DU VI e PLAN 
(1971 - 1375 ) 


production Intérieure brute 
Valeur ajoutée -on agricole 
Valeur ajoutée agricole ... 



t tonale de V après-guerre. 


cU son économie < prix et 


rythme d’expansion et le degré 


COMMERCE 

UN MAGASIN UNIPRIX DU 
CENTRE D£ LA PART-DIEU, A 
LYON. EST FERMÉ TROIS MOIS 
APRÈS SON OUVERTURE. 

Le magasin Uniprlx du centre 


magasin de 4 000 mètres carrés i 
(dont 2 200 mètres carrés de sur- 
face de vente) devraient être 
reclasses dans d'autres points de | 
vente de ia société Uniprix (filiale 
& 80 des Nouvelles Galeries l. 

La direction de la société expli- 
que sa décision par la faiblesse 


Dans le Finistère 

MANIFESTATION 
INTERSYNDICALE 
POUR LA VENUE DE M. CHIRAC 

(De notre correspondant.) 


atteint les objectifs pré- 


• La réduction de la durée du cassure de 1974 a fait suite un i tionnemi 

travail s'est nettement accélérée recul marqué en 1975. Pour la I celui-ci. 

depuis 1974 du fait de la réces- période 1970-1975, le retard sur „. 

si on, maift elle était déjà, en 1970- la prévision moyenne est de près 1 1 

1973, sensiblement plus rapide que de moitié. D est nettement znoin- 
prévu et que pendant le V Plan, dre pour l'investissement logt- 
„ . . . . . ment, fort en début de période 

• La criatmud-emplotM ont * dont te recul est moliîT m- 

été Presque quatre fols mou» ablc „ 197s . An total- , s 

nombreuses qu/U n était escompta globa j divertissement est resté 
Le retard était déjà net pendant gë, eievé et proche en 1915 de 
les trois premières aimées du i* prévision initiale 

plan, confirmant la tendance 

observée au cours du plan précé- 9 Les échanges extérieurs, 
dent. comme durant le V* Plan (1966- 

_ r . , . - 1970), ont augmenté très rapi- 

9 L accroissement de la pro- dement & un rythme double envi- 
ron de celui de la production, 
dépassé les prévisions Malgré la baisse enregistrée en 

du V* Plan, a été très élevé en jg^g ^ résultats sur cina nnc 
îiutnu*& sont ' finalement assez proches de 

^ pratiquement nnl en j a prévision Initiale. Le solde 


tionnement et du prix élevé de i 


• La consommation des ména- période, 
ges n’est pour l’ensemble de la _ ^ 


période qu'à peine Inférieure à 


La hausse des prix à la 


la prévision et s’est maintenue à ?ï n f^ 71 î?, t J? Tl Pédant 

peu près au même rythme que jÇ ^ nv ^ r ° n 

pendant le V* Plan, malgré le supérieure & son rythme pe n da n t 
fléchissement limité observé en e nui me retenue par le 

1974 et surtout en 1975. gouvernement consistait toutefois 


par rapport à l'Allemagne fédé- 


Hausse des prix & la consommation ien 5>) 



semblable qu’elles appelleront 
leurs adhérents à observer une 
journée de grève. D'ores et déjà 


bre », laquelle avait vu des mll- 


élections au comité d'entre- 
prise ont été marquées par une 
progression sensible de la 
C-FJD.T. dans la catégorie em- 
ployés. techniciens et agents 
de maîtrise lETAM), où ce 
syndicat conserve son siège 
avec 52,80 % des vois 
(+ 15.01 points). contrel3,76 *5. 
(—4,05) à la C.G.T. La GFJD.T. 
augmente aussi, avec 23.07 7c 
des voix (+ 3,53), ses suffrages 
dans le collège ouvrier, où la 
C.G.T. reste majoritaire avec 
36,41 T» (-2.15). et la CJ.T.C. 
stationnaire avec 555 % 
i + 0.13). Par rapport aux élec- 
tions de 1973, la répartition des 
sièges n'est cependant pas mo- 
difiée : cinq pour la C.G.T. 
(collège ouvrier) et quatre 
pour la CF JJ.T. (trois dans le 
collège ouvrier et un dans le 
collège ET AM). Le siège à 
pourvoir dans le collège cadre 
a été acquis par la C.G.C., 
seule en lice, avec 77,21 % des 
voix. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


râble caractérisé par la poursuite 


«L'HUMANITÉ» : 
l£ COMMISSARIAT A L'ÉNERGIE 
ATOMIQUE « AMÉRICANISÉ » 

Sous la plume de Jack Dion. 
CHumanitê du 1** Janvier 1976 
commente l'accord Intervenu 


FRAMATOME : une filiale de 
Creusof-loire. 


* D’une façon générale, les pre- merdaux et par une réduction des 
visions chiffrées du VJ • Plan tendances inflationnistes avec 
supposaient c l’existence d’un retour progressif aux évolutions de 
environnement international favo- prix observées avant 1968 ». Ces 


FAITS ET CHIFFRES 


dés Westinghouse pour les 


Westinghouse et le baron I traies nucléaires. En 1972, le 


Empain vont pouvoir puiser à groupe américain entrait rfans i e 
loisir dans ce réservoir de connais- capital de Framatome à hauteur 
sauces techniques et scientifiques ’ - - ' 


• DO GAZ NATUREL SOV 1E - 


avant-hier que. à lui seul, le CF JL. 
avait un budget de recherche su- 
périeur à ceux de Westinghouse 
et de son concurrent General 
Electric réunis. (~) 

» C’est pour mettre Creusot- 
Loire sur orbite internationale 
que. l’on s’est lié aux Américains 
et que Ton démantèle le poten- 


quTun thème de propagande. Rien 



le l" janvier 1976 pour la pre- 
mière fols, conformément à 
l'accord signé en décembre 
1974 Ue Monde du 7 décem- 
bre 1974). De 1976 b 1979. 
l'UJLS.S, livrera à la France 


cubes à partir de 1980. 


I LE NOUVEAU REGIME DES 
CAISSES D'EPARGNE. — Le 
Journal officiel du 30 décem- 


vier, le taux de l’intérêt à ser- 
vir aux déposants par la 
Caisse nationale d'épargne 
pour le premier livret iA) 
comme pour le livret supplé- 
mentaire (B). Sur le premier 
Uvr^ pro vent^ désormais être 

effectués Jusqu’à concurrence 
de 32 500 francs (au lieu de 
25 000 précédemment) ; les 
versements supérieurs à ce 
montant ne peuvent être portés 
que sur un livret supplemera- 


éc béants porter le 31 décembre 
prochain le montant du pre- 
mier livret au-delà de 32 500 F. 


Société Générale. 

Société générale Alsacl 
Banque, 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 

Z PROCHE-ORIENT 


— SOUDAN : «Vingt 
d'indépendance » (H), 

J.- P. Pénmcei-Hugaz. 


1 J 


3. ASIE 

— MACAO : le gouvernement 
cherche avant tout à protéger 
les intérêts des - capitalistes 
patriotes» chinois. 

4-5. EUROPE 

— POINTS DE VUE : 

France on l'Europe », , 
Charles Hernn ; « La bond en 
avant-, par Jacques Mallet. 


G. 


_ m Question de compétence— * 


B. RELIGION 


6. SPORTS 

— FOOTBALL ; l'affaire 

Stade rennais on les difficul- 
tés d'un club de deuxième 
division. 


7. JUSTICE 

— ANTILLES FRANÇAISES : 
pressions, passe - droits et 
fraude fiscale. 

8. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— PARIS : les expulsions de 
locataires se multiplient 


LE MONDE 00 TDBRISME 
ET DES LOISIRS 

FAGES 9 A 12 

.nqulUe aux Salnten- 


— MODE : La seconde peau. 

— MAISON : Fleura au Ut. 

— PLAISIRS DE LA TABLE : 


14-Î5L ARTS ET SPECTACLES 
IB. LA VIE ËC0H0MIQ0E 
ET SOCIALE 

— Après l'accord CEA. -West- 
inghouse : « E. D. F. et les 
cadeaux aa baron Empoin », 
une libre opinion de M. Yves 
Duniea. 


URE ÉGALEMENT 


RADIO- TELEVISION (13} 


Aujourd'hui (8} ; C 
Météorologie (8) : & 
(8) ; Finances (17). 


Le numéro du « Monde» 
daté 2 janvier 1976 a été tiré 
à 390 9S2 exemplaires. 


En Inde 


Mme Gandhi veut renforcer 
le parti du Congrès 


Devant l’assemblée générale du parti du Congrès. Mme Gan- 
dhi vient de renouveler, avec une virulence accrue, ses attaques 
contre les Etats-Unis qu’elle a accusés de poursuivre en Inde 
jeu de déstabilisation » qui a fait ses preuves sous le gou- 


De notre correspondant 

En fait, ce mouvement ; 


été Jusqu’à présent une 


vée, lundi 1« janvier, après que machine à gagner les élections. 


apitale du Pendjab, eurent à ce que la même équipe se main- 


Aucun débat n’a vraiment eu 
lieu. La session n’a été qu'une 
suite de discours entrecoupés 


du premier ministre, sera-t-il 
l'homme qui forgera un nouveau 
Congrès, rajeuni, J 


quelques semaines plus tôt), a pris 


la partie lois de l'adoption de la 


s saurait tolérer rétablissement 


de bases étrangères i 


. entrepris» avaient 

été nationalisées après la guerre 
de 1971, mesure qui profite essen- 
tiellement au Pakistan. 

clôture. 


souhaite que le Congrès devienne 
« un pont entre le gouvernement 
et le peuple ». Le premier minis- 


reconnu que le Congrès 


n’était pas un parti au sens pro- 
pre du terme, mais « un mou- 
vement de masse », composé d’élê- 


) Le gouvernement sud-afri- 


cain vient de rappeler, pour 


voiliers qui devaient pàrti- 


Avec la garantie 
d’un maître tailleur 


COSTUMES 

MESURE 

à partir de 695 F 


Prêt-à-porter Homme 
Palis et Pardessus CACHEMIRE 
BOUTIQUE FEMME 


Avant agrandissement 


LIQUIDATION 


(par autorisation préfectorale) 


De tout le stock de Vêtements de Luxe 
et Chemiserie pour Hommes 


Costumes - Vestes - Pantalons 
Imperméables - Pardessus - Chemiserie 
Pulls - Peausserie - fourmes 
et quantité d'autres articles 


' Diffusion 


TED LAPIDUS 
RENOMA - D. HECHTER 


ANTHONY 


142, bd Saint-Germain, 75006 PARIS 
Ouvert de 9 h. 30 à 17 h. 30 


| Métra ODEON I 


étendra leur action ; 


liages 

î pas se contenter de mobi- 
liser les masses urbaines, comme 


aidé a « se libérer : 

nouvel avertissement a été donné 
alors que Daeca venait de décider 


a Insisté sur la nécessité de pro- 


d’indemniser les compagnies étran- 


LES CÉRÉMONIES DE VŒUX A L'ÉLYSÉE! 

M. Giscard d’Estaing invite le gouvernement 
à poursuivre I’ « action de réforme » 


Petite Innovation dans la céré- 
monial d es vœux à l'Elysée, ce ven- 
dredi 2 Janvier ; après avoir reçu les 
vœux du gouvernement. M. Giscard 
d'Estalng est sorti dans la cour 
d'honneur, tandis que J® musique 
jouait 


.Chant du départ, pour 
détachement de 
ia garde républicaine. Le président 


de la République : 


__ . ealuô le général 

Jehan-Pinart, commandant militaire 
du palais, puis il a déclaré : • Mon 
général, messieurs, je voudrais vous 
remercier de la manière dont vous 
vous êtes acquittés de vos tondions 
en 1975 et vous adresser, pour vous- 
mômes et vos familles, mes vœux 
pour 1976. » 

Ensuite, les membres du gouverne- 
ment gagnaient à pied le ministère 
de l’Intérieur, où M. Michel Ponia- 
towski leur offrait un petit déjeuner. 
S ru leur passage, une cinquantaine 
d'ouvriers de la C.G.T. ont manifesté 
aux cris de » Garantie de remploi - 
et »D utr avait, pas de chômage». 
Dans un tract signé de l'Union des 
syndicats C.G.T. de la Seine-Sa'mt- 
Denis et des syndicats de Triton. 
Idéal-Standard, Chalx. Burtholet et 
Procol (entreprises occupées par leur 
personnel), les manifestants dénon- 
çaient dans les vœux présidentiels 
- une opération démagogique ». 

Auparavant, présentant au chef de 
l'Etal les voeux du gouvernement. 


M. Jacques Chirac a rappelé que 
la date du 2 janvier 1976 était celle 
du vingtième anniversaire de l’entrée 
de M. Giscard d'Estalng dans la vli 
publique, puisque le président de la 
République a été élu pour la pre- 
mière fols député du Puy-de-Dôme 
le 2 Janvier 1956. 

Dans sa réponse. M. Valéry Gis- 
card d'Estaing a déclaré au; 
nistres « qu’en 1975 ridée de change- 
ment sans risques avait recueilli un t 
adhésion croissante de r opinion publi 
que parce que l'action avait démontré 
que le changement était possible, et 
parce que l'évolution dans le monda 
avait rendu plus perceptible réten- 
due du risque ». Selon plusieurs 
témoins. le chef de l’Etat avait 
lement souligné le « bilan positif » 
de l'action gouvernementale et Invité 
ses ministres à poursuivre 1'» action 
de réforme ■. 


En trois temps 

M. Bernard Chenot. vice- prési- 


dent du Conseil d’Etat, a déclaré, 
au nom des corps constitués : 
v L'année 1975 a été marquée par 
un effort persévérant pour adap- 
ter an temps présent l’idéal d'éga 


de deux siècles, nos institutions. 
Nous aiderons donc d’abord le 
gouvernement à suivre celles des 


Les sociétés SESA et T.H.T. 
construiront le résean public Transpac 


M. Aymar AchiUe-Fould, secrétaire d’Etat aux P.T.T.. a désigné, 
le 31 décembre, la société Software et engineering des systèmes d’tn- 
jormatique et d’automatique (SESA) comme lauréat de Ca/ppel d’offre 
avec concours, lancé en février 1975, pour ta création d'un service 
public de téléinformatique, le Transpac. Ce service devrait f onction - 
nier en 1977 et représente un investissement de ZOO millions de francs. 

SESA. choisie comme chef de füe, sera chargée de la concep- 
tion du réseau, et TM.. T. ( filiale de Philips) s’occupera de la four- 
niture et de TinstaUation des matériels. 


La téléinformatique (transmis- Transpac, véritable service public 


' à distance d'informations de téléinformatique accessible 


codées repues ou émises par un vingt-quatre heures 


cursales multiples que la centra- et p 


démarrage a été plus lent que Les P.T.T. espèrent mettre i 


Rouen et Toulouse. Quinze cents 


Les réseaux spécialisés des ban- usagers pourront y être raccordés. 


Inconvénient de coexister sans nombre des points d’accès & vingt- 


pouvoir communiquer entre 


cinq et celui des raccordements i 


cela entraîne une sous-utilisation six mille. L’ensemble du territoire 


entreprises. 

P.ISfortSOTC «Ci3é"dë“iié^ ytane nt d 'une de raccor- 


La SESA, société française 


fondée en 19 M. a pour vocation 
l'étude, la cona 
llsation de systèmes Informa tl- 


i actif la crta- 


britanniquH Loglca, 


de données par 
de paquets », l’Européen Infor- 
matlc Network (EIN), qui en- 


( société d'ingénierie) et Sintxa 


demept, d'un abonnement men- 
suel et de taxes (variant selon le 
volume des informations trans- 


■ les prix. Transpac sera, selon 


les P.T.Tra beaucoup moins cher 
que les services de téléinforma- 
tique offerts aujourd’hui. 


Pour préparer la mise en place 


économique avec les clients po- 
tentiels du réseau : Banque de 
France, Commissariat à l'énergie 


atomique. Crédit agricole. Air 
France, EJ-F .-QJ J. etc. Ce 
baptisé CERPAC, étudiera 


problèmes de raccordement 
posés par les systèmes informati- 
ques des membres du groupement. 

ALAIN FAUJAS. 


En janvier chez Oîd Engîand 


Costumes-vestons 
sur mesure 


au prix spécial de 1750 F 


Coupés dans nos tissus exclusifs : peigné, 
saxony, tweed, flanelle, etc. Importés d’Angle- 
terre, chemises : 54F, pyjamas : 58 F. Importés 
d’JEcosse, pull-overs en shetland : 79 F. 


Old England 


12, bd des Capucines, Paris 9 e 
9h30/12h30- 14 b/ 18 h 30 


fondamentales de la société d'a 


répondu : « Vous avez rappelé 
l’œuvre accomplie en 1975 par les 
pouvoirs publics, mais aussi par 


tantes. Le recul du temps per- 
mettra de mieux le savoir. Pour 
certaines d’entre elles, il s’agis- 


tique française dans 
poursuivra. 

« Vous avez évoqué les tâclies 


Tl s’agit essentiellement de 
tâches : gérer et réformer. Gérer, 
parce que nous sommes entrés 


dans une période où la croissance 
économique sera plus lente. EÜe 
historiquement plus lente 


parce qu'elle repose 

tition différente des richesses et 
des ressources dans le monde. 
Ainsi, la ressource sera plus pré- 


sent la société française soient 
les forces de la liberté , celles de 
la justice (à la fois de la justice 
sociale et du droit à la justice) 
et celles de la perception de la 


transformation du inonde dans 
lequel nous vivons. 

« Pour conduire les réformes, 
il faut trois éléments : 

1) Une volonté, volonté poli- 
tique et gouvernementale, mai! 
aussi administrative, pour prépa- 


et accompagner l’effort de 


réforme ; 

Z) Une organisation appro- 
priée : l’enseignement de 1975 
montre que toute réforme sup- 
pose la mise en place d'une orga- 
nisation appropriée, 

3) fl faut enfin avoir une ap- 
préciation exacte du délai de la 
réforme. Toute réforme se dé- 
roule en trois temps : le premier 


temps est celui de l’information 


et de la réflexion; le deuxième. 


formes qui seront conduites en 


plus-values réalisées, à l’aide 
logement, à l'accroissement des 
responsabilités communales et 
locales — auront été préparées 
dès 19 75 par une action d’infor- 
mation et de réflexion. » 

Le chef de l’Etat a conclu : 
Lorsque je prends conscience de 


la nature de ma fonction, je res- 


sens profondément le fait d'avoir 


même temps, a la capacité 


; des plus modernes. Je 


responsabilité et. l'ampleur que 


à prendre pour que ce vieux % 


t des plus modernes 


assure le triomphe de la compé- 


tence et de l’esprit, mais 
souhaite qu'éOe soit aussi très 
fortement imprégnée de Z’esprlf 


de justice et de la recherche du 


pas de victimes. — Le paquebot 
français Mermaz de Paquet 
(groupe des Chargeurs réunis) 


L'accident du Boeing libanais 


AUCUN SURVIVANT 
PARMI LES 82 PASSA6ERS 
OU MEMBRES DE L'EQUIPAGE 


tngt - deux 
équipage) \ 


trsanaes 


Mlddle East Airlini 
L'appareU. qui : 


es, i S b. 30. heure locale 


(1 h. 30 G-M.T-), à envi 


semblerait 
oU le™ 




ias explosé 

loge étant restés groupés an soL 
An nombre des victimes, dont les 
dépouilles seront acheminées vers 

l'aéroport de DaJuane, localité située 

à quelque 400 kilomètres du lien de 

l'accident, se trouvaient M. Robert 

EL Knlka, directeur général de l'hô- 

tel Inter-Continental de Paris, et 
son épouse, et douze antres passa- 
gers d'origine européenne, dont qua- 
tre ingénieurs britanniqm 

— (A.F.P.. Reuter } 




Au Plessis-Robinson 


LE CORPS 

DE LAURENCE LECOMTE 
EST RETROUVE 

AU DOMICILE DE SES PARENTS 


La mère de Laurence Lecomte, 
une fillette âgée de onze mais, 
qui. selon ses parents, avait été 


aux enquêteurs de la police ju- ■ 
dîcialre qu'en réalité l’enfant était 
morte dans l'appartement familial 


i Plessis-Robinson (Hauts-de- 
Seine). Dans un premier temps, 
Mme Lecomte avait précisé aux 
policiers que son mari et eUe- 


jours avant de s 

le Jetant dans une poubelle, mais 
au cours d'une perquisition ef- 
fectuée ce vendredi 2 janvier i 


domicile de M. et Mme Lecomte, 


les policiers ont trouvé le cadavre 
de l'enfant enveloppé dans un sac 
en matière plastique et caché 


Lors d'un nouvel interrogatoire. 
Mme Lecomte est revenue sur 
ses déclarations pour affirmer que 
sa fille était morte en réalité deux 
jours avant Noël, des suites d'une 
maladie. N’osant pas annoncer r 


mari le décès de la petite 


pies recherches. 


L’autopsie qui sera pratiquée 


permettra de déterminer les 


recueillies par les policiers avait 


été effectivement malade : 


déférée au parquet de Nanterre. 


• Un détenu de la prison de 


Nîmes s’est tué mercredi 31 dé- 
cembre en tombant du toit de 
l’établissement sur lequel Ü était 


On ignore si la chute est due à 


faux mouvement 


lier tiercé à 5 F 


LA BAISSE DES ENJEUX 
A fit DE 21 % 

Au Part mutuel urbain, 


jeudi l tr janvier, la baisse des 


sommes jouées le premier 


de l 

bordereaux a été 

tien de 30 *7». Ce recul était 

attendu : pour (a première 


fois, jeudi, le tiercé a était à 


beaucoup de bureaux parisiens 


du PM.Ü. a Une telle aug- 


à 60 P. ils sont passés 

a iuu F. Trop cher pour moL 

Je ne Joue plus que cinq che- 

vaux à 50 F. » La direction du 
PM. U. prévoit cependant une 

remontée des enjeux dès la 
fin de janvier, notamment à 


A B C D E F 




Le MWJ 
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